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INDISPENSABLE  A LIPvE. 


J’avais  rédigé  ce  cahier  de  Myologie 
pour  servir  de  guide  à de  jeunes  élèves  dont 
je  me  suis  chargé  de  diriger  les  études  ,*  le 
hasard  et  la  bonne  volonté  de  V imprimeur 
en  ont  décidé  la  publication  , et  je  me  hâte 
de  prévenir  le  lecteur , que  je  ré ai  à cet 
égard  aucune  prétention r Mon  unique  but 
a été  d’ arracher  quelques-unes  des  épines 
dont  l’étude  de  cette  partie  de  V anatomie 
est  toujours  parsemée  pour  les  commençons  ; 
de  préciser  , de  resserrer  dans  un  cadre  plus 
étroit  les  connaissances  myologiques , sans 
rien  leur  ôter  de  ce  qui  est  essentiel  à savoir. 

La  myologie  de  Sabatier } que  je  place 
au  premier  rang  de  toutes  celles  qui  sont  entre 
les  mains  de  jeunes  gens  qui  étudient  l’art 
de  guérir  j et  dont  celle-ci  n’est  pour  ainsi 
dire  que  le  précis , est  bien  sans  contredit 
le  meilleur  guide  à leur  donner , dès  qu’ils 
auront  une  idée  du  nombre , de  la  situation 
et  des  attaches  des  muscles  ; mais  elle  est 
beaucoup  trop  longue  et  trop  détaillée  pour 
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ceux  qui  ne  font  que  débuter  dans  cette  étude. 
Jjt ailleurs , une  nouvelle  nomenclature  mxolo- 
gique  est  enseignée  dans  l’école  de  Paris  et 
dans  celle  de  Montpellier , et  nous  n’avons 
que  deux  ouvrages  ou  elle  soit  exposée.  Le 
laborieux  et  infatigable  professeur  Chaüs- 
sier,  s’ est  le  premier  occupé  à élaguer  et  à 
perf  ectionner  le  langage  anatomique  • il  a 
donné  aux  muscles  des  noms  plus  conformes 
à leurs  dispositions , à leurs  attaches , et  qui 
facilitent  singulièrement  les  jeunes  étudions. 
Le  Cit.  Dumas,  professeur  à Montpellier , a, 
suivi  les  traces  du  Cit.  C haussier,  dont  il  a 
adopté  presqu’en  entier  la  nouvelle  nomen- 
clature: il  l’a  étendu  à des  muscles  que  celui-ci 
avait  négligés  et  il  l’a  rectifié  en  quelques  en- 
droits. C haussier,  s’est  borné  à perfectionner 
la  nomenclature  des  muscles , Dvoias  y a 
ajouté  une  description  assez  étendue  de  cha- 
cun d’eux  , qui  serait  plus  généralement 
goûtée , si  la  manière  des  tableaux  qu'il  a 
adoptés  n’eût  donné  lieu  à des  répétitions , 
et  jeté  de  V obscurité  dans  un  grand  nombre 
(T endroits  de  son  ouvrage. 

J’offre  aux  commençons  , les  noms  nou- 
veaux à côté  de  ceux  en  usage  dans  le  plus 


J U 

grand  nombre  des  écoles , et  je  les  moite 
fort  à se  familiariser  avec  ce  nouveau  lan- 
gage, sans  toutefois  négliger  b ancien,  qui 
est  absolument  nécessaire  pour  entendre  les 
écrits  où  le  premier  n’est  point  en  usage. 

Enfin  , j’ai  cherché  à décrire  les  muscles 
avec  peu  de  mots , à serrer  mes  expressions 
de  manière  à éviter  toute  périphrase  et  à 
fatiguer  le  moins  possible  la  mémoire  des 
élèves. 

C’est  de  leurs  rapports  avec  chaque  partie 
osseuse  , que  les  muscles  tirent  leurs  noms 
d’après  le  nouveau  système  ; et  c’est  pour  en 
faciliter  V intelligence  que  je  vais  tracer  les 
changemens  que  le  Cit.  Chaussier  a faits 
dans  la  nomenclature  ostéologique. 

L’ Omoplate  est  appelé  simplement  sca- 
pulum  , son  angle  postérieur  est  nommé 
cervical  , l’antérieur  huméral  et  l’inférieur 
costal.  Sa  face  antérieure  ou  costale , est 
nommée  sous  - scapulaire  ; la  postérieure  ou 
épineuse  , sus  - scapulaire  , et  les  fosses  sus- 
épineuses  et  sous-épineuses  sont  distinguées 
en  grandes  et  petites  fosses  sus-scapulaires. 

L ’acromion  a deux  bords,  l’un  appelé  sus- 
acromien  et  l’autre  sous-acromien. 
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La  clavicule  a aussi  un  bord  sus-acromiea. 
et  un  sous-acromien. 

La  grande  tubérosité  de  V humérus  est 
appelée  troc  ni  ter,  à cause  de  son  analogie 
cü usage  avec  le  grand  trochanter  fémur  $ 
la  petite  tubérosité , d’après  le  même  principe , 
est  nommée  trochin , et  le  petit  trochanter , 
trochantin.  L’ extrémité  inférieure  de  Fhu- 
menus  est  applatie  sur  ses  deux faces  ; F an- 
térieure se  nomme  face  paï maire  de  l’humérus# 
et  la  postérieure  face  olécranienne.  Les  émi- 
nences articulaires  au  nombre  de  deux  ; l’une 
quia  la  forme  d’une  poulie , s’appela  trochlée 
de  l’humérus , l’autre  est  dite  condyle  à cause 
de  sa  forme  un  peu  applatie.  Les  deux 
apophyses , que  jusqu’ici  on  avait  appelées 
condyles?  ont  été  désignées  par  C haussier: 
savoir , l’interne  sous  le  nom  d’épitrochlée,  et 
l’externe  sous  celui  d’épicondyle. 

Les  deux  faces  de  F extrémité  inférieure  du 
fémur  sont  appelées  : la  postérieure , face  po- 
plitée, et  l’antérieure  face  rotuîienne  du  fémur. 
Les  deux  éminences  articulaires  conservent 
le  nom  de  condyles  du  fémur , et  F enfonce- 
ment en  forme  de  poulie  qui  est  eut  feux 
est  appelé  trochlée  du  fémur.  Les  deux  tu- 
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bérosités  qui  servent  d'attaches  aux  muscles 
et  eux  ligamens , sont  nommées , l’une  in  Ira- 
condjle  et  l’autre  extra-condyle. 

La  main  a deux  faces  appelées  palmaire 
et  sus- palmaire.  Les  faces  du  carpe  et  du 
métacarpe  sont  appelées  de  meme,  carpienne» 
sus-carpienne , métacarpienne  et  sus-métacar- 
pienne. Des  phalanges  ; la  première  conserve 
le  nom  de  phalange , la  seconde  s’appèle 
phalangine  et  la  dernière  phalangette  : même 
division  et  dénominations  pour  le  pied. 

Le  bassin,  nommé  par  les  Latins  pelvis, 
a deux  détroits , un  supérieur  nommé  ab- 
dominal etun  inférieur  appelé  périnéal.  Le  dia- 
mètre antéro-postérieur  du  premier,  se  nomme 
sacro-pubien,  et  le  latéral  simplement  dia- 
mètre, iliaque.  Le  détroit  périnéal  a aussi 
deux  diamètres , dont  l’un  a reçu  le  nom  de 
cocci  pubien  et  l’autre  celui  ischiatique.  Les  os 
des  iles  ont  une  face  fémorale  et  une  face  ab- 
dominale ; leur  trou  connu  sous  le  nom  d’ova- 
laire est  appelé  trou  pelvien. 

La  colonne  vertébrale  a une  face  postérieure 
appelée  spinale  et  une  antérieure  nommée  pré- 
spinale. Les  apophyses  transverses  ont  reçu 
le  nom  d’ apophyses  trachéliennes.  La  première 
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vertèbre  du  cou  est  nommée  altoïds  et  la. 

deuxième  axoïde. 

Tels  sont  les  principaux  change  mens  faits 
aux  dénominations  osiéologiques  , qu'il  faut 
absolument  connaître  pour  entendre  les  nou- 
veaux noms  des  muscles.  J’en  ai  onüs  quel- 
ques autres  qui  sont  faciles  à saisir  saîis 
explication.  Il  est  à désirer  que  le  citoyen 
Cri  A u ss I ÉB-  à qui  nous  devons  ces  amélio- 
rations , s’occupe  de  la  même  réforme  pour 
les  autres  parties  de  l’anatomie. 


DESCRIPTION 

ABRÉGÉE 

DES  MUSCLES. 

• . i 

PREMIÈRE  RÉGION. 

Muscles  de  la  partie  antérieure  du  bas-ventre, 

dA.u  nombre  de  dix , cinq  de  chaque  côté , 
séparés  dans  le  milieu  par  une  bande  aponé- 
vrotique , appelée  ligne  blanche.  Elle  s’étend 
de  la  partie  inférieure  du  sternum,  à la  su- 
périeure du  pubis  ; elle  est  percée  à sa  partie 
moyenne  d’une  ouverture,  qui  assez  large  dans 
le  foetus , laisse  passer  les  vaisseaux  ombilicaux. 
Cette  ouverture  s’oblitère  peu-à-peu  après  la 
naissance  : elle  permet  quelquefois  aux  intestins 
et  à l’épiploon  de  s’échapper,  et  de  former  hernie. 

NOM  ANCIEN.  NOUVEAUX  NOMS. 

Grand  Oblique.  Costo-ab dominai.  ( Chaussier).  Illo- 
pubi-costo-ab dominai.  (Dumas). 

Le  plus  extérieur  et  le  plus  large  des  muscles 
abdominaux  : étendu  depuis  les  huit  ou  neuf 
dernières  côtes  , jusqu’au  bassin  , d’une  part  ; 
et  depuis  la  région  des  lombes , jusqu’à  la  ligue 
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blanche,  de  l’autre.  II  part  des  cotes  , par  des 
languettes  charnues,  légèrement  tendineuses  à 
leurs  extrémités,  s’entrecroisant  avec  de  sem- 
blables languettes  du  grand  dentelé  et  du  grand 
dorsal.  Ses  fibres  marchent  obliquement  vers 
la  ligne  blanche , vers  l’épine  du  pubis  , la  crête 
et  l’épine  antérieure  et  supérieure  de  l’os  des 
îles , où  elles  se  terminent  par  une  large  apo- 
névrose. La  partie  qui  aboutit  au  pubis,  se 
partage , à deux  pouces  au-dessus  de  cet  os , 
en  deux  bandelettes  dont  l’écartement  forme 
une  ouverture  oblique , longue  d’un  pouce , plus 
large  en  haut  qu’en  bas  , qui  donne  passage 
aux  vaisseaux  spermatiques  dans  l’homme , et 
au  ligament  rond  de  la  matrice  chez  la  femme. 
Celte  ouverture  s’appèle  l’anneau  des  muscles 
du  bas-ventre,  ou  plutôt  celui  du  grand  oblique. 
Les  deux  bandelettes  qui  le  forment  s’appèlent 
s„es  piliers.  La  partie  de  l’aponévrose  qui  s’é- 
tend depuis  le  pubis,  jusqu’à  l’épine  antérieure 
et  supérieure  de  l’os  des  iles,  forme  une  es- 
pèce de  pont , appelé  l’arcade  crurale , ou  le 
ligament  de  Faliope. 

V Oblique  interne  , llio-abdomlnal.  C.  llio-lumbo- 

vu  le  petit  oblique . costi- abdominal.  D. 

Situé  au-dessous  du  précédent,  partant  des 
épines  du  sacrum , de  celles  des  dernières  ver- 
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fcèbres  dès  lombes,  de  la  crête  de  l’os  des  îles ^ 
par  des  fibres  charnues , tendineuses  à leurs 
extrémités , et  se  porte  obliquement  aux  car- 
tilages des  fausses  côtes , aux  deux  dernières 
des  vraies , au  cartilage  xiphoïde , et  à la  ligne 
blanche , par  une  large  aponévrose  qui  se  par- 
tage en  deux  feuillets  pour  former  une  gaine 
au  muscle  droit.  Ce  muscle,  moins  grand  que 
l’oblique  externe,  ne  concourt  nia  la  formation 
de  l’anneau  , ni  à celle  de  l’arcade  crurale  ; 
seulement  il  donne  dans  l’homme  quelques  fibres 
qui  accompagnent  les  cordons  spermatiques , 
jusques  près  des  testicules  , ce  qui  constitue  le 
petit  muscle  qu’on  appèle  crémaster. 

Le  Transverse.  Lumbo- abdominal,  c.  Lwnbo ■* 

Ili-abclominal.  D. 

Situé  au-dessous  du  petit  oblique  , et  tire 
son  ancienne  dénomination  de  la  direction  de 
ses  fibres.  Il  est  fixé  en  arrière  aux  apophyses 
transverses  des  vertèbres  lombaires , aux  deux 
tiers  antérieurs  de  la  crête  de  l’os  des  iles,  à 
ia  face  interne  de  la  moitié  supérieure  de  l’ar- 
cade crurale;  et  ensuite  aux  cartilages  des  six 
dernières  côtes , par  des  languettes  qui  s’entre- 
croisent, en  manière  de  digitations,  avec  celles  de 
la  portion  rayonnée  du  diaphragme , à l'appn- 
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dice  xiphoïde  et  à la  ligne  b lanche  dans  toute 
sa  longueur. 

Le  Droit . Sterno-pubien.  c.Pubio-sternal.  D.' 

Situé  à la  partie  antérieure  de  l’abdomen  , 
depuis  le  sternum  au  pubis , dans  une  gaine 
fournie  par  le  muscle  oblique  interne.  Ses  attaches 
sont  à la  face  antérieure  du  cartilage  xiphoïde, 
aux  cartilages  des  trois  dernières  vraies  côtes; 
il  va  en  se  rétrécissant,  et  en  devenant  moins 
épais , se  fixer  au  pubis  par  un  tendon  fort  et 
large  d’un  pouce.  Il  a des  énervations  ou  in- 
tersections tendineuses  , qui  coupent  la  con- 
tinuité de  ses  fibres  charnues  : elles  sont  au 
nombre  de  cinq  ; trois  au  dessus  de  l’ombilic, 
et  deux  au  dessous. 

Le  Pyramidal.  Pubio-ombïlical.  C.  et.  d. 

Couché  au  dessus  de  la  gaine  du  muscle 
droit,  et  partant  par  une  base  large  d’un  pouce, 
du  bord  supérieur  et  antérieur  de  l’os  pubis  , 
par  des  fibres  tendineuses , courtes  ; monte  obli- 
quement vers  la  ligne  blanche  , à laquelle  il  se 
termine  par  un  tendon  plat  et  irrégulier.  Sa 
longueur  la  plus  ordinaire  est  de  deux  pouces. 
Ce  muscle,  enfermé  dans  la  gaine  du  droit , 
duquel  il  semble  être  une  dépendance,  manque 
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quelquefois , et  le  muscle  droit  se  trouve  alors 
plus  épais. 

I I.e  R Ê G I O N. 

Des  Muscles  situés  sur  les  parties  antérieures 
et  latérales  de  'la  poitrine. 

Ces  muscles  sont,  le  grand  pectoral , le  sous- 
clavier,  le  petit  pectoral  et  le  grand  dentelé. 

Le  grand  Pectoral,  Sterno-clavio-huméral.  c.  Sterno- 
costo-clavio- huméral,  d. 

Occupe  la  partie  antérieure,  latérale  et  siv 
périeure  de  la  poitrine  ; s’attache  aux  deux  tiers 
internes  de  la  clavicule , à la  partie  antérieure 
du  sternum  , jusqu’au  cartilage  de  la  sixième 
vraie  côte  , quelquefois  de  la  septième  et  de 
la  première  des  fausses  : ses  fibres  marchent 
vers  l’épaulé  en  se  rapprochant  et  forment  un 
tendon  conloui'né , qui  se  fixe  au  bord  externe 
de  la  gouttière  bicipitale , entre  le  tendon  du 
grand  dorsal , et  celui  du  deltoïde. 

Le  Sous-clavier.  Costo-claviculaïre.  C.  et  D„ 

Occupant  l’intervalle  de  la  clavicule  à la  pre- 
mière côte.  Attaché  à la  partie  inférieure  de 
ï’extrémité  humérale  de  la  clavicule,  et  des- 
cend obliquement  en  dedans , pour  se  terminer 
par  un  tendon  d’un  pouce  de  long,  au  cartilage 
de  la  première  côte,  à un  pouce  du  sternum.. 
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Petit  Pectoral.  Costo-coracoïdien.  C.  et  L. 

Couché  au  dessous  du  grand  pectoral,  at- 
taché par  des  languettes,  aponévrotiques  en 
devant  et  charnues  en  arrière  ; au  bord  su- 
périeur de  la  portion  osseuse  de  trois  ou  quatre 
côtes , en  commençant  tantôt  par  la  seconde , 
tantôt  par  la  troisième  ; se  porte  obliquement 
vers  l’aisselle , et  se  termine  par  un  tendon  ap- 
plati  à l’apophyse  coracoïde , près  de  l’insertion 
de  la  tête  interne  du  biceps. 

Le  grand  Dentelé.  Costo-basi-scapulaire.  C.  et  D. 

Occupe  la  partie  latérale  du  torax,  au  des- 
sous du  grand  pectoral,  du  sous-scapulaire  et 
du  grand  dorsal.  Part  de  la  partie  antérieure 
des  sept  à huit  côtes  supérieures , par  des 
languettes  aponévrotiques  et  charnues , et  va 
se  fixer  à l’angle  cervical , et  à toute  la  base 
de  l’omoplate.  Quelques  anatomistes  le  divisent 
en  trois  portions. 

1 1 1.e  RÉGION. 

Muscles  situés  à la  partie  postérieure  du  tronc. 

Le  trapèze,  le  rhomboïde,  le  petit  dentelé 
postérieur-supérieur,  l’angulaire,  le  grand  dor- 
sal, et  le  petit  dentelé  postérieur-inférieur. 
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Le  Trapèze.  O ccipitï-D crso-sus-acromkn.  C. 

Ocdpiti  - dorso  - cluvi-sus-acro- 

m kn.  d. 

Situé  sous  les  tégumens  de  la  partie  pos  té- 
rieure du  cou  et  du  dos  ; attaché  à l’arcade 
occipitale  supérieure , au  ligament  cervical  pos- 
térieur , à l’épine  de  la  dernière  vertèbre  cer- 
vicale, et  à toutes  celles  du  dos.  Ces  fibres  se 
rapprochent  en  se  portant  vers  l’épaule , pour 
se  fixer  au  bout  huméral  de  la  clavicule,  au 
bord  supérieur  de  Pacromion,  et  à toute  l’épine 
de  l’omoplate. 

Le  Rhomboïde.  Dorso-basî-scapulaire,  C . Cervid- 
dorso-  scapulaire,  D. 

Situé  dessous  le  trapèze *et  de  forme  quarrée. 
Il  vient  deT la  partie  inférieure  du  ligament  cer- 
vical , des  épines  de  la  dernière  vertèbre  du 
cou,  et  des  quatre  supérieures  du  dos,  pour 
se  terminer  par  un  plan  tendineux  à la  base 
de  l’omoplate. 

Ce  muscle  paraît  divisé  en  deux  parties  : 
une  supérieure , étroite  et  épaisse , venant  du 
cou  ; une  inférieure , mince  et  large , venant 
du  dos.  On  les  a appelées  quelquefois  rhom- 
boïdes du  dos  et  du  cou3  ou  petit  et  grand 
rhomboïdes. 
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Petit  Dentelé  pos-  Cervici-dorso-costal.  C.  et  D. 

ter  leur -supérieur. 

Muscle  très-mince,  aponévrotique,  couvert 
par  le  rhomboïde,  dentelé  àsa  partie  inférieure.  Il 
s’attache , par  mie  aponévrose  mince , auligament 
cervical , aux  épines  de  la  dernière  vertèbre  du 
cou , et  des  deux  ou  trois  supérieures  du  dos , 
et  va  s’insérer  à la  deuxième,  troisième,  qua- 
trième et  quelquefois  à la  cinquième  côte  ster- 
nales, près  de  leur  courbure,  par  des  dente- 
lures charnues. 

V Angulaire.  Traclielo-scapulaire.  c.  Trachdo- 

anguli- scapulaire.  D. 

Situé  sur  les  parties  latérales-postérieures  du 
cou  : il  a une  forme  allongée , et  s’étend  obli- 
quement des  apophyses  transverses , des  quatre 
vertèbres  supérieures  du  cou , où  il  s’attachepar 
des  languettes  séparées , qui  se  réunissent  pour 
former  un  corps  charnu  qui  va  se  fixer  par 
un  tendon  plat  au  bord  supérieur  de  l’omo- 
plate, près  de  son  angle  supérieur  et  postérieur. 

Le  grand.  Dorsal.  Lumho-huméral.C.  Dorsi-lumbo- 

D 

sacro-huméral.  D. 

Muscle  très-large,  situé  sur  les  parties  pos- 
térieures et  latérales  du  tronc  : il  part  de  la 
lèvre  externe  de  la  moitié  postérieure  de  fus 
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des  îles , des  trois  ou  quatre  dernières  côtes  , des 
apophyses  épineuses  de  l’os  sacrum , des  vertè- 
bres lombaires  , et  des  six  à sept  inférieures  du 
dos;  monte,  en  s’éloignant  de  l’épine,  par  un 
angle  sensible , vers  l’aisselle , où  il  se  rétrécit  et 
se  termine  par  un  tendon  appîati  et  contourné  , 
de  deux  pouces  de  long , au  devant  de  celui 
du  grand  rond  , au  bord  interne  ou  postérieur 
de  la  gouttière  bicipitale. 

Petit  Dentelé  pos-  D or si-lumbo- costal.  Ç.  et  D. . 
teneur-inférieur. 

Situé  à la  partie  inférieure  du  dos,  et  su- 
périeure des  lombes , sous  le  précédent , et  part 
d’un  principe  aponévrotique , commun  à celui 
du  grand  dorsal  ou  qui  y tient  fortement, 
des  épines  des  vertèbrc-s^s  lombes,  et  des  deux 
ou  trois  inférieures  du  dos  ; se  porte  oblique- 
ment en  dehors , et  se  termine  par  trois  lan- 
guettes , dont  la  dernière  est  bifurquée , aux 
quatre  ou  cinq  fausses  côtes. 

I V.e  R Ê G r O N. 

Muscles  situe's  autour  de  la  tête  de  l’humérus. 

Le  deltoïde , le  sus-épineux,  le  sous-épineux, 
le  petit  rond,  le  grand  rond  , le  sous-scapulaire 
et  Je  coraco-brachial. 


( >°  ) 


Deltoïde  Sous-acromio-humiral.  C.  SôUS- 

ou  Deltiforme.  acromio-davi-humcral.  D. 

Situé  au  sommet  de  l’épaule  dont  il  en- 
veloppe l’articulation  comme  une  sorte  de 
bonnet;  d’une  forme  triangulaire , d’une  épais- 
seur considérable  , et  semble  composé  d’un 
grand  nombre  de  faisceaux  charnus  qui  s’entre- 
croisent. Il  est  attaché  à toute  la  lèvre  in- 
férieure de  l'épine  de  l’omoplate,  au  tiers  ex- 
terne de  la  clavicule , à son  ligament  articu- 
laire ; descend  le  long  de  l’humérus , en  se  ré- 
trécissant , et  va  se  fixer  au  tiers  supérieur  de 
cet  os,  au  dessous  de  la  ligne  osseuse  qui  des- 
cend de  sa  grosse  tubérosité,  à une  empreinte 
qui  porte  le  nom  de  <^^iuscle. 

Le  Sus-Epineux.  Le  petit  sus-scapulo-troch  h -rien,  c, 
Sus-spini-scapulo-trochitérien.  D. 

Couché  dans  la  fosse  sus-épineuse  de  l’omo- 
plate : il  naît  de  la  moitié  postérieure  de  celte 
fosse,  y est  libre  et  sans  adhérence  vers  la  partie 
antérieure  , passe  sous  l’arcade  formée  par 
Pacromion  et  la  clavicule,  et  va  s’insérer,  par 
un  tendon  épais  et  court , à la  facette  supé- 
rieure de  la  grosse  tubérosité  de  l'humérus. 
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Le  Sous-Epineux.  Le  grand,  sus-scapulo-trochitèrien.  c . 

Sous-  spini-scapulo-trochitérien . D . 

Muscle  de  forme  triangulaire,  qui  occupe 
la  fosse  sous-épineuse  de  l’omoplate , et  dont 
les  attaches  sont  à la  moitié  postérieure  de 
cette  fosse , aux  trais  quarts  inférieurs  de  la 
base  de  l’omoplate , à la  partie  inférieure  de 
son  apophyse  épineuse  ; il  va , par  un  tendon 
accompagné  de  fibres  charnues  , jusqu’à  sa 
dernière  extrémité,  qui  s’unit  au  ligament  orbi- 
culaire,  s’insérer  à la  facette  moyenne  de  la 
grosse  tubérosité  de  l’humérus. 

Le  petit  Rond.  Le  plus  petit  sus-scapulo-trochitérien.  C. 

Margini-sus-scapulo-trochilérien.  D. 

Muscle  longuet , couché  le  long  du  bord  infé- 
rieur du  sous-épineux , et^  attaché  d’une  part 
a la  lèvre  externe  du  b'rfrd  antérieur  de  l’o- 
moplate , et  de  l’autre , par  un  tendon  appîati , 
que  la  chair  accompagne  long-tëms , et  qui 
adhère  au  ligament  orbiculaire,  au  bas  de  la 
grosse  tubérosité  de  l’humérus.  Ce  muscle  et  le 
précédent  ont  été  considérés  comme  n’en  fai- 
sant qu’un. 

Legrand  Rond.  Anguli-scapulo-humèral.  C et  D. 

Muscle  allongé  et  appîati  , couché  le  long 
du  bord  inférieur  du  petit  rond  , et  attaché 
d’une  part  à la  face  externe  de  l’angle  infé- 
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rieur  ou  costal  de  l’omoplate,  et  à la  moitié 
inférieure  et  postérieure  de  son  bord  externe  » 
et  de  l’autre  , par  un  tendon  applati , large 
d’un  pouce , au  bord  postérieur  de  la  gouttière 
bicipitale  de  l’humérus  , près  celui  du  grand 
dorsal. 

Le  Sous-Scapula're.  Sous-icapulo-trochin\en.  c.  et  Tj. 

Muscle  épais  , formé  de  faisceaux  charnus , 
qui  occupe  toute  la  fosse  sous-scapulaire  ou  face 
interne  de  l’omoplate.  Il  est  attaché  à la  lèvre 
interne  de  la  base  de  cet  os,  à son  bord  su- 
périeur, à son  bord  antérieur  et  à presque  toute 
sa  face  interne,  excepté  au  voisinage  de  son 
col,  où  il  forme  un  tendon  qui  adhère  au  liga- 
ment orbicuîaire  de  l’humérus,  et  qui  après 
s'être  contourné  sur  la  tête  de  cet  os , se  fixe 
à sa  petite  tubérosité. 

Coraco-braclùal.  Coraco-humeral.  c.  et  T). 

Muscle  longuet , situé  à la  partie  antérieure 
de  l’épaule  , et  à la  partie  supérieure  et  un 
peu  interne  du  bras  , prenant  son  origine  à 
la  partie  interne  de  l’apophyse  coracoïde  ; 
adhère  au  bord  interne  et  postérieur  du  corps 
interne  du  biceps,  et  va  se  fixer  à la  partie 
supérieure-moyenne  et  interne  de  1 humérus , 
entre  le  brachial  interne  et  la  portion  voisine 
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du  triceps  ; il  est  percé  à sa  < partip  inférieure , 
pour  donner  passage  au  nerf  musculo  - cutané. 

Y.e  RÉGION. 

Muscles  situés  à la  partie  antérieure  du  bras. 


Le  Biceps.  Scapulo-coraco-radial.  c.  et  D. 

Muscle  à deux  têtes',  couché  le  long  de  la 
face  antérieure,  un  peu  interne  du  bras,  sous 
les  tégumens  et  l’aponévrose  brachiale.  L’une 
de  ses  têtes , l’interne , part  de  la  partie  infé- 
rieure et  externe  de  l’apophyse  coracoïde  , 
par  un  tendon  de  trois  pouces  de  long;  l’autre 
tête,  du  rebord  supérieur  et  externe  de  la  cavité 
glénoïde  de  l’omoplate,  par  un  tendon  long 
et  plat , enfermé  dans  la  capsule  articulaire , 
et  dans  la  gouttière  bicipitale.  Ces  deux  por- 
tions devenues  charnues , se  réunissent  vers 
le  tiers  supérieur  de  l’humérus , pour  ne  former 
qu’une  seule  masse  qui  va  se  fixer  par  un  tendon 
assez  long , à la  tubérosité  du  radius.  Ce  tendon 
fournit  par  son  bord  externe  , une  large  apo- 
névrose, qui  se  porte  sur  le  bord  cubital  de 
l’avant-bras. 

Le  Brachial  interne.  Humero-cubital.  c.  et  d. 
Couché  sur  la  partie  antérieure  des  deux  tiers 
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inférieurs  de  l’humérus , au  dessous  du  biceps , et 
s’attachant  d’une  part  depuis  l’empreinte  ra- 
boteuse de  l’humérus  , à laquelle  s’insère  le 
deltoïde  , tout  le  long  de  cet  os , jusqu’à  un 
pouce  au  dessus  de  l’articulation  avec  l’avant- 
bras  , pour  se  terminer  par  un  tendon  plat  et 
long  de  deux  pouces,  au  tubercule  du  cubitus 
qui  est  au-devant  de  î’apoph'vse  coronoide.  Il 
jette  quelques  fibres  qui  se  réunissent  aux  cloi- 
sons aponévro tiques  de  l’avant-bras. 

V I.e  RÉGION. 

Muscles  situés  à la  partie  postérieure  du  Iras. 

Le  Triceps  brachial.  Scapulo  - humero  - olécranien,  c. 

Tri-scapulo-humero-olécrânien.  D. 

Muscle  qu’on  a considéré  long-tems  comme 
trois  muscles  séparés , sous  les  noms  de  long 
et  court  extenseurs , et  de  brachial  externe  : sa 
longue  portion  naît  par  un  tendon  applati  et 
mi-charnu,  du  bord  antérieur  de  l’omoplate, 
très-près  du  bord  inférieur  de  la  cavité  gîénoïde. 

Sa  portion  externe , la  seconde  pour  la  lon- 
gueur , commence  au  dessous  de  la  grande  tu- 
bérosité de  l’humérus , derrière  le  tendon  du 
petit  rond.  La  portion  interne,  la  plus  courte, 
part  de  la  partie  moyenne  de  l'humérus  , au-des- 
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sous  du  tendon  du  grand  rond.  Ces  trois  portions 
marchent  en  se  rapprochant  le  long  de  la  partie 
postérieure  de  l’os  du  bras  auquel  elles  ad- 
hèrent et  se  réunissent  vers  son  milieu  , en- 
veloppant entièrement  sa  partie  inférieure , pour 
se  terminer  par  un  tendon  large  et  épais , à 
l’olécrane.  Ce  muscle  fort  et  puissant , est  cou- 
vert d’une  aponévrose  de  peu  d’épaisseur , qui 
communique  avec  celle  de  l’avant-bras,  et  avec 
le  ligament  inter-musculaire. 

V I I.e  RÉGION. 

Muscles  situés  à la  face  interne  de  V avant- 
bras. 

Ils  sont  disposés  en  deux  couches , et  soutenus 
par  une  aponévrose  forte  et  épaisse  supérieu- 
rement , et  mince  en  bas  , laquelle  paraît 
tirer  son  origine  du  condyîe  interne  de  l’hu- 
mérus, et  des  tendons  du  biceps  et  du  bra- 
chial. Elle  fournit  des  cloisons  qui  s’enfoncent 
entre  ces  muscles  , et  offrent  des  surfaces 
sur  lesquelles  leurs  fibres  s’implantent.  La  pre- 
mière couche  présente  le  rond  pronaleur,  le 
radial  interne , le  long  palmaire , le  sublime 
et  le  cubital  interne  ; la  seconde,  le  long  flé- 
chisseur du  pouce , le  profond  et  le  quarré- 
prouateur. 


\ 
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PREMIÈRE  COUCHE. 

Le  rond  Pronateur.  Epitrochlo-radial.  C.  et  D. 

Situé  à la  partie  antérieure  et  supérieure  de 
l’avant-bras,  prenant  son  origine,  d’une  part, 
au  condyle  interne  de  l’humérus , et  de  l’autre  , 
à la  partie  supérieure-antérieure  et  interne  du 
cubitus , par  une  portion  tendineuse , séparée 
de  la  première  par  un  intervalle  qui  donne 
passage  au  nerf  médian.  Ce  muscle  marche 
obliquement  de  dedans  en  dehors  pour  se  fixer 
vers  le  milieu  du  radius,  à son  bord  convexe, 
par  un  tendon  mi-charnu. 

Le  Radial  interne.  Epitrochlo-mctacarpien.  C et  D. 

Couché  obliquement  à la  face  interne  de 
l’avant-bras  , partant  du  condyle  interne  de 
l’humérus,  par  un  tendon  épais  et  court , commun 
aux  muscles  palmaire  grêle,  sublime,  cubital 
interne  et  profond  ; ce  muscle  descend  le  long 
du  bord  inférieur  du  rond  pronateur  , dégénère 
en  un  long  tendon  qui  se  porte  au  devant  du 
radius  et  passe  sous  le  ligament  annulaire  interne 
du  carpe , dans  une  coulisse  particulière , pour  se 
fixer,  en  s’élargissant,  à la  partie  supérieure  de 
la  face  palmaire  du  second  os  du  métacarpe. 
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’Lt  Palmaire  grêle , Epiirochlo-palmalre . C.  Êpltro « 
ou  Long  Palmaire.  chlo-carpi-palmaire.  D. 

Couché  sur  la  face  antérieure  et  interne  de 
l’avant-bras,  plus  mince  que  le  radial  interne: 
il  part  du  tendon  commun  dont  il  vient  d’être 
parlé,  par  un  principe  charnu  d’environ  deux 
pouces  et  demi  de  long,  qui  tient  aux  muscles 
voisins  , et  particulièrement  au  cubital  interne  ; 
se  prolonge  par  un  tendon  grêle  et  long 
et  se  fixe  à la  face  interne  du  ligament  annu- 
laire du  carpe.  Ce  tendon  semble  fournir  en 
cet  endroit  une  aponévrose  forte  et  épaisse  , 
d’une  forme  triangulaire , qui  couvre  la  paume  de 
la  main,  et  dont  les  fibres..,  disposées  en  rayons, 
se  perdent  vers  l’extrémité  inférieure  des  os  du 
métacarpe.  Cette  aponévrose , connue  sous  le 
nom  de  palmaire , fournit  des  cloisons  qui 
séparent  les  tendons  du  sublime  et  du  pro- 
fond , et  ceux  des  muscles  lombricaux  et  inter- 
osseux. 

On  trouve  aussi  dans  la  main , près  de  son 
bord  cubital,  un  plan  très-mince  de  fibres  mus- 
culaires , partagé  par  des  lignes  célulaires  eu 
divers  faisceaux,  auquel  on  a donné  le  nom 
de  palmaire  cutané , et  dont  les  usages  ne 
sont  point  connus. 


B 
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Le  Sublime . TL  pu  rochlo  phalanglnkn.  c.  Epi- 

trochlo-coroni-phalanginien.  D . 

Situé  le  long  de  la  face  antérieure  et  interne 
de  l’avant-bras  , entre  le  palmaire  grêle  et  4e 
cubital  interne , prenant  son  origine  du  tendon 
commun,  du  ligament  interne  de  l’articulation 
du  coude , de  l’apophyse  coronoïde  du  cubitus 
et  de  la  partie  antérieure  et  supérieure  du  ra- 
dius : il.se  divise  vers  sa  partie  moyenne-supé- 
rieure , en  quatre  branches  , terminées  chacune 
par  un  tendon;  lesquels  après  avoir  passé 
sous  le  ligament  annulaire  du  carpe , vont  s’in- 
sérer aux  parties  moyennes  et  latérales  de  la 
seconde  phalange  des  quatre  derniers  doigts. 

Les  tendons  de  ce  muscle , en  sortant  de 
dessous  le  ligament  annulaire,  s’écartent  les  uns 
des  autres  , s’engagent  ensuite  dans  la  gaine 
ligamenteuse  qui  occupe  la  face  palmaire  des 
phalanges,  en  marchant  au-devant  de  ceux 
du  muscle  profond.  Les  tendons  du  sublime 
sont  percés  d’une  fente  oblique  qui  donne  pas- 
sage aux  tendons  du  muscle  profond. 

Le  Cubital  interne.  Cublto  - carplzn.  c.  Epitrochli - 

cubitchcarpien.  D. 

Situé  le  long  de  la  face  interne  de  l’avant- 
bras  , depuis  le  tendon  commun  dont  il  a été 
parlé  qui  part  du  condyîe  interne  de  l’hu- 
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nieras,  et  le  bord  antérieur  de  l’olécrâne,  ainsi 
que  la  moitié  supérieure  du  cubitus,  jusqu’à 
la  partie  antérieure  de  l’os  pisiforme  du  carpe , 
où  il  se  termine  par  un  tendon  péniforme. 

SECONDE  COUCHE. 

Le  long  Fléchisseur  Radio  - phalangettiéii  du  Pouce , 
du  Pouce.  C.  et  D. 

Situé  à la  face  interne,  près  le  bord  cubital 
de  l’avant-bras , immédiatement  sur  le  radius 
et  le  cubitus,  ainsi  que  sur  la  face  interne  du 
ligament  inter- osseux.  Il  naît  de  la  face  an- 
térieure du  radius , au  dessous  de  l’insertion 
du  tendon  du  biceps,  afesi  que  des  deux  tiers 
inférieurs  de  cet  os  , et  du  bord  voisin  du 
ligament  inter  - osseux  ; descend  obliquement 
vers  le  poignet,  passe  sous  le  ligament  annu- 
laire , s’engage  entre  les  deux  os  sésamoïdes 
qui  se  rencontrent  dans  l’articulation  du  pre- 
mier os  du  métacarpe  avec  la  première  pha- 
lange du  pouce  , s’engage  dans  la  gaîne  liga- 
menteuse qui  règne  le  long  de  cette  phalange  , 
et  se  termine  à la  face  palmaire  de  la  seconde , 
en  se  prolongeant  jusqu’à  son  sommet. 

f 

Le  Profond.  Cubito  - Phalangettien  commun . 

C.  et  D. 

Occupe  la  partie  interne  et  cubitale  de  l’avant- 

B z 
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bras,  et  a beaucoup vde  ressemblance  avec  le 
muscle  sublime  sous  lequel  il  est  couché  : il  part 
de  toute  la  face  interne  ou  palmaire  du  cubitus, 
depuis  l’insertion  du  brachial,  jusqu’au  bord  su- 
périeur du  quarré-pronateur , et  de  toute  celle  du 
ligament  inter-osseux  ; il  ne  forme  , d’abord  , 
qu’une  seule  masse , assez  considérable  à sa  partie 
moyenne,  puis  se  partage  en  quatre  portions  , 
qui  bientôt  tendineuses  passent  ensemble  sous  le 
ligament  annulaire  du  carpe , s’écartent  ensuite , 
en  suivant  la  direction  des  tendons  du  sublime , 
sous  lesquels  ils  marchent , les  traversent  vis- 
à-vis  le  milieu  des  premières  phalanges,  et  se 
terminent  à la  face  interne  ou  palmaire  des 
dernières  des  quatre  doigts  qui  suivent  le  pouce. 

Lt qtiarrè-Pronaleur.  Cubito-î adial.  C.  et  D. 

Couché  presque  transversalement  à la  partie 
inférieure  de  la  face  palmaire  de  l’avant-bras  ; 
s’attachant  à la  face  interne  de  chacun  de  ces 
deux  os,  depuis  le  bord  interne  de  l’un  , jusqu’à 
celui  de  l’autre. 

VIII.e  RÉGION. 

Ü luscles  situés  à la  face  externe  de  V avant- 
bras. 

Une  enveloppe  aponévrotique , semblable  à 
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celle  dont  nous  avons  fait  mention  en  parlant 
des  muscles  de  la  face  interne  de  l’avant-bras  , 
recouvre  ceux  de  la  face  externe  ; elle  se  plonge 
entre  eux , et  leur  fournit  des  points  d’appui 
nombreux,  sur  lesquels  leurs  libres  s’implan- 
tent. Les  muscles  de  la  face  externe  de  l’avant- 
bras  , comme  ceux  de  la  face  interne , sont 
disposés  sur  deux  couches , dont  une  extérieure , 
et  l’autre  profonde  placée  immédiatement  sur 
le  radius  et  le  cubitus.  La  première  est  faite 
du  long  supinateur , des  deux  radiaux,  de  l’ex- 
tenseur commun  des  doigts , de  l’extenseur  pro- 
pre du  petit  doigt,  du  cubital  externe  et  de 
l’anconé  ; la  seconde  du  court  supinateur , du 
long  abducteur  du  pouce,  de  ses  deux  exten- 
seurs , et  de  l’extenseur  propre  du  petit  doigt. 

PREMIÈRE  COUCHE. 

Le  long  Supinateur.  Humero-sus-radial.  c.  et  d * 

Placé  sur  le  bord  radial  de  la  face  externe 
de  l’avant-bras , ayant  ses  attaches , d’une  part , 
à la  face  antérieure  et  au  bord  externe  de 
l’humérus  , au  dessus  du  condyle  externe  ; de 
l’autre,  par  un  tendon  mince  et  étroit,  com- 
mençant très-haut,  et  passant  sous  le  ligament 
annulaire  du  carpe  , après  s’être  contourné  sur 
le  premier  radial  externe , à la  face  inférieure- 
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Interne  du  radius , près  de  la  base  de  son  apo- 
physe styloïde. 

Le  premier  Radial  Humer o- sus-métacarpien.  c.  etD. 
externe. 

Couché  sous  le  précédent , auquel  il  ressemble, 
et  le  long  du  bord  externe  du  radius,  prenant 
ses  attaches  supérieures  à la  partie  inférieure, 
antérieure  et  lalérale-externe  de  l’humérus,  près 
du  condyle,  et  au  dessus  de  celles  du  long  supi- 
îiateur  : il  devient  tendineux  vers  la  moitié  du 
radius , se  croise  vers  le  bas  de  cet  os  , avec  les 
tendons  du  long  abducteur  et  court  extenseur  du 
pouce , passe  sous  le  ligament  annulaire-externe 
du  carpe , dans  la  coulisse  creusée  sur  la  con- 
vexité de  la  partie  inférieure  du  radius,  et  se 
termine  au  côté  radial  ou  externe  du  second 
os  du  métacarpe. 

Le  Second  Radial  Epicondylo- sus-  métacarpien, 
externe . C.  etD. 

Couché  sous  le  précédent,  et  prend  son  atta- 
che supérieure  au  condyle  externe  ou  e pic  on - 
dyle  de  l’humérus  , par  un  tendon  qui  lui  est 
commun  avec  l’extenseur  commun  des  doigts, 
l’extenseur  propre  du  petit  doigt . le  cubital 
externe  et  l’aiiconé:  il  s’élargit  en  s’éloignant  du 
coude,  et  forme  un  corps  charnu  qui  marche 
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sur  la  face  antérieure  et  convexe  du  radius , 
jette  quelques  plans  aponévrotiques  aux  muscles 
voisins , se  contourne  de  même  que  le  précédent , 
de  dedans  en  dehors , sur  le  radius  ; est  croisé 
de  même  par  le  long  abducteur  et  le  court 
extenseur  du  pouce , et  va  se  fixer , par  un  tendon 
mince  et  plat , après  avoir  passé  dans  la  même 
coulisse  que  celui  du  premier  radial  et  sous  le 
ligament  annulaire,  au  côté  externe  ou  radial 
du  troisième  os  du  métacarpe. 

V Extenseur  com - Epkondylo-sus-phalangetùen  com= 
mwi  des  doigts.  mun . C.  etD. 

Ressemble  beaucoup  aux  muscles  sublime 
e t profond , couchés  sur  la  face  externe  de  l’avant- 
bras  , entre  le  radiai  externe  et  l’extenseur  pro- 
pre du  petit  doigt  ; il  prend  son  attache  supé- 
rieure , au  moyen  du  tendon  commun  dont  nous 
venons  de  parler,  grossit  beaucoup  en  s’éloi- 
gnant du  coude , et  se  divise , un  peu  au  dessous 
du  milieu  de  l’avant-bras , en  quatre  faisceaux 
tendineux , qui  passent  sous  le  ligament  annu- 
laire  ou  sus-palmaire , dans  une  coulisse  qui 
leur  est  particulière  ; ces  tendons  s’épanouis- 
sent ensuite  sur  le  dos  de  la  main,  commu- 
niquent entre  eux  par  des  bandelettes  tendi- 
neuses, qui  vont  de  l’un  à l’autre j reçoivent, 
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en  passant  sur  la  convexité  des  premières  pha- 
langes , les  tendons  des  muscles  lombricaux  et 
inter-osseux,  qui  viennent  s’y  joindre,  et  vont 
se  terminer  en  s’applatissant,  se  divisant  et  se 
réunissant,  à l’extrémité  supérieure , sur  la  face 
convexe  de  la  troisième  phalange  ou  phalan. 
gette  des  quatre  doigts  qui  suivent  le  pouce. 

V Extenseur  propre  Epicondylo-sus-phalangettien  du 
du  petit  doigt.  petit  doigt,  c.  et  D. 

Couché  sur  la  face  postérieure  de  l’avant- 
bras  ; venant,  par  l’origine  commune  déjà 
mentionnée , du  condyle  externe  ou  épicondy  le 
de  l’humérus  : il  est  de  bonne  heure  tendineux, 
mais  la  chair  l’accompagne  jusqu’au  bas  de 
l’avant-bras  ; il  passe  derrière  l’apophyse  s tiloïde 
du  cubitus,  dans  une  coulisse  qui  lui  est  pro- 
pre, puis  sous  le  ligament  commun  ( sus-pal- 
maire),  se  divise  en  deux  bandelettes  tendi- 
neuses , dont  l’interne  plus  mince  commu- 
nique avec  le  tendon  de  l’extenseur  commun 
qui  va  au  petit  doigt,  et  vont  se  terminer  en- 
semble à la  dernière  phalange  ou  phalangette 
du  petit  doigt. 

Le  Cubital  externe.  Cubito-sus-mètacarpien.  C.  Epi~ 
condy-cubito-sus-tnétacarpien.  D . 

Muscle  plus  épais  et  plus  fort  que  ceux  qui 
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viennent  d’être  décrits , couclié  sur  îa  face 
postérieure  de  l’avant-bras , le  long  du  cubitus , 
prenant  ses  attaches  supérieures  avec  le  tendon 
commun,  duquel  nous  avons  déjà  parlé  plu- 
sieurs fois , au  condyle  externe  de  l’humérus , 
aux  tendons  et  aponévroses  qui  le  séparent  de 
ses  voisins,  aux  deux  tiers  supérieurs  du  cubitus; 
et  va,  par  un  tendon  mi-charnu,  qui  passe 
sous  le  ligament  commun , dans  une  coulisse 
creusée  sur  la  face  externe  de  l'extrémité  in- 
férieure de  l’os  dont  nous  venons  de  parler , 
se  fixer  au  bord  convexe  et  cubital  du  cin- 
quième os  du  métacarpe. 

U Ancône.  Epicondylo- cubital,  C.  et  D. 

Petit  muscle  triangulaire , situé  obliquement 
au-dessous  du  coude  /partant,  par  un  tendon 
court  et  épais , de  la  partie  inférieure  et  posté- 
rieure de  Yépicondyle  de  l’humérus , et  se  ter- 
mine au  bord  externe  du  quart  supérieur  du 
^ubitus. 

SECONDE  COUCHE. 

Le  court  Supinateur . Epicondylo- radial,  c.  et  D. 

Couché  entre  le  condyle  externe  ou  épicon- 
dyle , et  l’extrémité  supérieure  du  cubitus.  Ce 
muscle  , aponévrotique  en  dehors , s’attache 
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supérieurement  à la  partie  antérieure  et  infé- 
rieure du  condyle  externe  de  l’hmnérus , au 
ligament  coronaire  du  radius , au  bord  externe 
et  à la  face  postérieure  du  cubitus  ; descend 
obliquement  de  dehors  en  dedans,  et  se  termine , 
en  se  contournant  sur  le  radius  , à la  partie 
supérieure , antérieure  et  interne  de  cet  os. 

Le  long  Abducteur  Cubito-sus-mètacarpiendu  potice.  c, 

du  pouce , Cubito  - ; adi  - sus  - métacarpien 

du  pouce.  D»  ' 

Muscle  épais  , couché  obliquement  sur  la 
face  postérieure  de  l’avant-bras,  et  attaché  su- 
périeurement à l’angle  saillant  du  cubitus , aiu 
dessous  du  tiers  supérieur  de  cet  os , au  liga- 
ment inter-osseux  et  à la  face  convexe  et  anté- 
rieure du  radius.  Ce  muscle  se  divise  souvent 
par  en  bas  en  deux  ou  trois  portions , qui  se 
terminent  chacune  par  un  tendon , lesquels  pas- 
sent au-devant  de  ceux  des  radiaux  et  se  croi- 
sent avec  eux,  puis  s’engagent  sous  le  ligament 
annulaire  du  carpe;  passent  conjointement  avec 
celui  du  court  extenseur  du  pouce  dans  la  pre- 
mière coulisse  creusée  à la  partie  inférieure  et 
convexe  du  radius , près  son  apophyse  stiloïde , 
et  vont  s’attacher  au  côté  radial  de  l’os  méta- 
carpien du  pouce. 
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Le  coure  Extenseur  Cubito-sus-phalangien  du  pouce, 
du  pouce,  C.  et  B. 

Situé  le  long  du  bord  inférieur  du  précédent, 
s’attachant  au-dessous  de  lui  au  cubitus , à la 
face  externe  du  ligament  inter-osseux , à la  partie 
voisine  du  radius  ; se  portant  ensuite  oblique- 
ment d’arrière  en  avant , va  se  terminer , par 

* ë 

un  tendon  grêle  qui  suit  la  même  marche  que 
ceux  du  long  abducteur , à l’extrémité  supé- 
rieure de  la  seconde  phalange  du  pouce,  face 
externe  ou  sus-palmaire. 

Le  long  Extenseur  Cubito  - sus  - phalangetùen  dit 
du  pouce.  pouce.  C.  et  D. 

Même  situation,  forme  et  direction  que  le 
court  extenseur , mais  plus  épais  et  plus  long. 
Il  s’attache  à la  face  externe  de  l’angle  saillant 
du  cubitus , derrière  la  partie  supérieure  du  long 
abducteur  ; continue  ses  attaches  à cet  os  jus- 
qu’à la  partie  inférieure  de  l’avant-bras  , ainsi 
qu’à  la  face  externe  du  ligament  inter-osseux,  et 
va  se  fixer,  par  un  tendon  long,  mince  et  applati, 
à l’extrémité  supérieure  de  la  phalangette , ou 
dernière  phalange  du  pouce. 

V Extenseur  propre  Cubito- sus -phalangetùen  de 

de  l'index.  l'index.  C.  et  D. 

Ressemble  beaucoup  aux  deux  extenseurs  du 
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pouce,  et  comme  eux  est  couché  sur  la  face  pos- 
térieure de  l’avant-bras  : il  s’attache  au  tiers- 
inférieur  du  cubitus  et  un  peu  au  ligament 
inter-osseux;  va  se  terminer,  par  un  tendon 
que  la  chair  accompagne  jusqu’au  poignet , et 
qui  passe  sous  le  ligament  commun , avec  ceux 
du  long  extenseur  commun  des  doigts , à la 
phalangette  de  l’index , face  sus-palmaire  , en 
se  confondant  avec  celui  que  l'extenseur  com- 
mun fournit  à ce  doigt. 

IX.e  RÉGION. 

Muscles  situés  au- dedans  de  la  main. 

De  ces  muscles , ceux  qui  meuvent  le  pouce 
sont  le  court  abducteur , le  métacarpien  , le 
court  fléchisseur  et  l’adducteur.  Ceux  du  petit 
doigt  sont  l’abducteur , le  court  fléchisseur  et  le 
métacarpien  ; ceux  communs  aux  quatre  der- 
niers doigts  sont , les  lombricaux  et  les  inter- 
osseux internes.  On  doit  joindre  à ces  muscles 
les  faisceaux  charnus,  connus  sous  le  nom  de 
palmaire  cutané , duquel  il  a été  fait  mention 
en  décrivant  le  palmaire  grêle,  et  se  rappeler 
la  disposition  des  gaines  ou  cloisons  fournies 
aux  muscles  de  cette  région , par  l’aponévrose 
palmaire. 


Court  Abducteur  Carpo-sus-phalanglen  du  pouce. c, 
du  pouce.  Scapho-  sus-phalanginien  du 

pouce.  D. 

Petit  muscle,  de  figure  triangulaire,  couché 
au  - devant  de  l’os  métacarpien  du  pouce , qui 
prend  son  attache  supérieure  à l’os  scaphoïde, 
a la  partie  du  ligament  palmaire , qui  répond  au 
pouce,  et  se  porte  obliquement  en  dehors , pour 
se  fixer , par  un  tendon  plat  et  contourné,  au 
côté  convexe  ou  radial  de  la  première  pha- 
lange du  pouce,  et  quelquefois  se  prolonger 
jusqu’à  la  seconde  et  à la  dernière  {phalangette. ) 

Métacarpien  ou  Carpo-mètacarpien  du  pouce.  C. 
opponens  du  pouce . Carpo-phalangien  dupouce.ü  .{i ) 

Situé  derrière  le  précédent  auquel  il  ressemble; 
attaché  comme  lui  au  scaphoïde,  au  ligament 
palmaire  ou  commun;  marche  obliquement 
du  milieu  de  la  main  vers  son  bord  radiai , 
et  va  se  fixer  tout  le  long  du  côté  externe  de 
l’os  du  métacarpe  qui  soutient  le  pouce  , et 
jusqu’à  son  articulation  avec  la  phalange. 


(i)  Dumas  considère  l’os  métacarpien  du  pouce  comme 
ta  première  phalange  de  ce  doigt  ; telle  est  la  cause  de  la 
différence  entre  lui  et  Chaussier , pour  le  nom  donné  à ce 
muscle. 


Court  Fléchisseur  Carpo-phalanglen  du  pouct.  c. 
du  pouce.  Car p o -phalanginicn  du  pouce . 

P.  CO 

Muscle  cannelé  sur  sa  longueur  et  situé  au- 
devant  des  deux  premiers  os  du  métacarpe: 
il  peut  se  diviser  en  deux  portions  ; l’une 
radiale,  attachée  à la  partie  antérieure  de  l’os 
trapèze  et  au  ligament  palmaire  par  un  prin- 
cipe tendineux  ; l’autre  cubitale,  plus  épaisse 
que  la  première,  attachée  aux  ligamens  qui 
unissent  le  trapèze  à l’os  pyramidal  et  au  grand 
os , ainsi  qu’à  ceux  qui  unissent  ces  os  aux  trois 
premiers  du  métacarpe.  Ces  deux  portions 
laissent  entre  elles  une  ouverture  qui  donne 
passage  au  tendon  du  long  fléchisseur  du  pouce  t 
et  vont  l’une  et  l’autre  se  terminer  , par  un 
tendon  qui  passe  sur  la  face  interne  de  l'arti- 
culation de  la  première  phalange  avec  l'os 
/ métacarpien  qui  la  soutient,  en  partie  à l'os 
sésamoïde  qui  se  rencontre  dans  cette  articu- 
lation, et  en  partie  sur  les  côtés  de  la  première 
phalange  du  pouce. 

(i)  Différence  provenant  encore  de  la  même  cause. 
Dumas , accordant  trois  os  au  pouce , le  deuxième  s’app  ’ e 
phalangine  , tandis  que  ce  même  os,  étant  d’après  l’ordre 
de  Cliaussier , le  premier , porte  simplement  le  nom  de 
phalange. 
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V Adducteur  M etaca rpo-ph alungien  du  pouce,  C. 

du  pouce,  Maacarpo-phalanginien  du  pouce,  D . 

Petit  muscle  plat  et  triangulaire,  placé  au- 
dedans  de  la  main , venant  de  toute  la  longueur 
de  l’angle  interne  du  troisième  os  du  métacarpe, 
pour  se  terminer  par  un  tendon  applati,  qui 
s’unit  avec  celui  du  court  fléchisseur  du  pouce , 
à l’extrémité  supérieure , du  côté  cubital , de  la 
première  phalange  de  ce  doigt.  ' 

LL  Abducteur  Carpo-p  halangien  du  petit  doigt . 

du  petit  doigt . Ç.  et  D, 

Assez  semblable  au  court  abducteur  du  pouce , 
couché  au-dedans  de  la  main  le  long  de  son 
bord  cubital , venant  du  bo/d  inférieur  de  l’os 
pysiforme  et  des  ligamens  qui  lient  cet  os  à ses 
voisins,  et  se  termine,  par  un  tendon  court  et 
applati,  au  coté  externe  ou  cubital  de  l’extré- 
mité supérieure  de  la  première  phalange  du 
petit  doigt. 

Le  court  Fléchisseur  Second  Carpo  - phalangien  du 
du  petit  doigt.  petit  doigt  c,  et  D. 

Muscle  petit  et  long,  situé  sur  le  bord  radial 
du  précédent , venant  de  l’éminence  cunéi- 
forme de  l’os  crochu , de  la  partie  voisine  du 
ligament  palmaire , pour  aller  se  confondre  par 


un  tendon  plat,  avec  celui  de  l’abducteur  du 
petit  doigt , et  se  fixer  au  même  endroit. 


Couché  sous  les  deux  muscles  qui  viennent: 
d’être  décrits , et  s’étend  depuis  l’éminence  de 
i’os  crochu  et  le  bord  voisin  du  ligament  pal- 
maire, jusqu’au  bord  cubital  du  cinquième 
os  du  métacarpe. 

* Les  Lombncaux.  Les palmi-tznüno-phalangiens.C . 


Quatre  petits  muscles  oblongs , assez  sem- 
blables à des  vers  de  terre , situés  à la  face 
interne  ou  palmaire  de  la  main  : ils  sont  attachés 
supérieurement  sur  le  bord  radial  de  chacun 
des  quatre  tendons  du  profond  ( cubito-pha- 
langettien  commun  ) , près  du  ligament  pal- 
maire, et  se  portent  dans  la  même  direction 
qu’eux  aux  quatre  derniers  doigts , où  ils  se 
fixent  chacun  par  un  petit  tendon  au  côté  radial 
de  la  première  phalange  de  ces  doigts,  en  se 
prolongeant  ensui  te  sur  la  convexité  de  cettepha- 
ïange  , et  s’unissant  inlimément  au  bord  radial 
du  tendon  extenseur  de  chaque  doigt  ; ils  se 
terminent  enfin  avec  lui  à la  face  convexe  de  la 
troisième  phalange  ( phalangette  ).  Ces  muscles 


Métacarpien 
du  petit  doigt. 


Carpo-métacarpien  du  petit  doigt. 
C.  et  D. 


A nu’i-tendino-phalangiens . D . 
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varient  pour  le  nombre  et  pour  les  attaches: 
ils  sont  adducteurs  des  premières  phalanges  et 
extenseurs  des  deuxièmes  et  des  troisièmes. 

Les  Inter-osseux  Metacarpo  - lateri-  phalangiens.  C. 

internes , Sous-mitacarpo-lateri-phalangiens.  D« 

Trois  petits  muscles  couchés  dans  l’inter- 
valle des  quatre  derniers  os  du  métacarpe, 
face  palmaire , et  prenant  leurs  attaches  supé- 
rieures au  ligament  qui  unit  le  carpe  au  mé- 
tacarpe et  aux  bords  des  os  entre  lesquels 
ils  sont  situés:  ils  vont,  par  des  tendons  qui 
s’unissent  à ceux  des  lombricaux  et  extenseurs 
des  doigts , se  terminer , le  pi’emier  au  bord 
cubital  de  la  première  phalange  de  l’index, 
le  second  et  le  troisième  au  bord  radial  des 
premières  phalanges  des  doigts  annulaire  et 
oriculaire. 

X.e  RÉGION. 

Muscles  de  la  face  externe  ou  sus-palmaire 
de  la  main. 

Les  Inter-osseux  Metacarpo-laten-phalangiens.  C» 
externes,  Sus-mêtacarpo-Laterï-phalan 

giens.  D.  • 

Au  nombre  de  quatre , occupant  l’intervalle 
des  cinq  os  du  métacarpe,  face  sus-palmaire, 
et  s’attachant  aux  bords  de  ces  os  ainsi  qu’au 
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ligament  qui  unit  les  os  du  carpe.  Ils  se  portent 
aux  phalanges  et  s’y  fixent  chacun  par  un  ten- 
don dans  l’ordre  qui  suit  ; le  premier  au  côté 
radial  de  la  première  phalange  de  l’indicateur, 
le  deuxième  au  côté  radial  de  la  phalange  du 
doigt  médius , le  troisième  au  côté  cubital  de 
la  meme  phalange , et  le  quatrième  au  bord  cu- 
bital de  la  phalange  du  doigt  annulaire  ( i ). 


( i ) Pour  ne  pas  surcharger  la  mémoire  de  détails  minu- 
tieux , on  a coutume  d’indiquer  collectivement  ces  petits 
muscles , d’autant  plus  qu’ils  ne  différent  pas  essenti  llement  : 
il  faut  seulement  observer  que  les  externes  sont  plus  forts, 
plus  gros,  et  d’une  texture  plus  composée  que  ceux  qui 
sont  situés  à la  face  palmaire.  Ils  en  sont  aussi  séparés  et 
distincts  par  l’interposition  d’une  petite  lame  ligamenteuse, 
tendue  entre  les  os  du  métacarpe  comme  le  ligament  qu’on 
remarque  entre  le  radius  et  le  cubitus;  il  faut  aussi  observer 
que  les  tendons  de  ces  petits  muscles  ne  se  bornent  pas 
au  côté  de  la  phalange  ; mais  après  ce  premier  point  d’in- 
sertion, chaque  petit  tendon  s’app'atit , se  contourne  et  se 
prolonge  sur  toute  la  face  convexe  des  autres  os  du  doigt, 
et  devient  aussi  sus  - phalangien  ; conséquemment  leur 
action  ne  sera  pas  bornée  à l’abduction  ou  à l’adduction 
des  phalanges;  mais  dans  quelques  circonstances  ces  muscles 
peuvent  concourir  à l’extension  de  la  phalangette.  Ces  obser- 
vations et  beaucoup  d’autres  semblables  suffisent  pour  faire 
sentir  combien  sont  vicieuses  les  dénominations  uniquement 
fondées  sur  l’usage  qu’on  attribue  aux  muscles. 

Note  du  citoyen  Chaussier. 
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X Le  RÉGION. 

Muscles  qui  occupent  la  fesse . 

Les  trois  fessiers , le  pyramidal , les  deux 
jumeaux,  l’obturateur  interne  et  le  quarré. 

Le  grand  Fessier.  llU-sacro-fémoral.  c,  et  D. 

Le  premier  et  le  plus  considérable  des  muscles 
de  la  fesse , ,dont  les  fibres  disposées  en  rayons,- 
partent  de  la  lèvre  externe  des  deux  tiers  pos- 
térieurs delà  crête  de  l’os  des  iles,  des  bords 
du  sacrum  et  même  du  coccix,  des  parties 
Voisines  du  grand  ligament  sacro-sciat'que  ; se 
portent  en  se  rapprochant  vers  le  grand  tro- 
chanter , y forment  un  large  tendon  aponévro- 
tique  , qui  passe  sur  cette  tubérosité  , et  va 
s’attacher,  dans  une  étendue  de  trois  pouces , 
à la  partie  supérieure  de  la  ligne  âpre  ou  crête 
du  fémur  : quelques-unes  de  ses  fibres  commu- 
niquent avec  celles  du  fascia  lata  ; d’autres  avec 
le  vaste  externe. 

Le  moyen  Fessier.  Grand  ilio-trochanterien.  c.  Ilio- 

tr o chanter ien.  d. 

Situé  en  partie  sous  le  précédent,  à la  face 
spinale  ou  externe  de  l’os  des  iles,  où  il  s’attache 
par  des  fibres  tendineuses  courtes , depuis  la 
moitié  antérieure  de  la  crête  de  cet  es,  jusqu’à 

C 2 
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ïa  première  des  lignes  demi-circulaires  qui  s’y 
remarquent  : ses  fibres,  disposées  en  rayons,  se 
rapprochent  et  forment  un  tendon  large  et  épais 
qui  embrasse  le  sommet  du  grand  trochanter. 

Le  petit  Fessier.  Petit  ilio-trochanterien.  C.  ILio- 
ischii-trochanterien,  D. 


Situé  sous  les  deux  précédens,  rayonné 
comme  eux , partant  de  la  face  externe  de 
l’os  des  îles,  entre  les  deux  lignes  demi-circu- 
laires, et  de  l’épine  de  l’ischion  par  des  fibres 
tendineuses  courtes , qui  se  rapprochent  pour  for- 
mer un  tendon  plat  et  épais,  lequel  après  s’être 
attaché  au  ligament  orbiculaire  du  fémur,  va 
se  fixer  à la  partie  antérieure  et  supérieure  du 
grand  trochanter,  tout  près  de  celui  du  moyeu 
fessier  avec  lequel  il  se  confond  en  partie. 

Le  Pyramidal.  Sacro-trochanterien.  c.  Sacro-ili- 
trochanterieii.  D, 


Muscle  qui  resemble  à une  poire  applatie, 
et  couché  le  long  du  bord  inférieur  du  petit 
fessier , à la  partie  postérieure  du  bassin  : il  s’at- 
tache par  trois  ou  quatre  languettes  charnues 
dans  l’intervalle  des  trous  de  la  face  antérieure 
de  l’os  sacrum , un  peu  à la  partie  voisine  de  l’os 
des  iles  et  au  ligament  sacro  sciatique  ; ses 
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fibres  se  rapprochent  : il  sort  du  bassin  pa? 
le  trou  isciatique , et  descend  ensuite  d’arrière 
en  avant , pour  se  terminer , par  un  tendon  grêle 
et  long  d’un  pouce,  au  bord  supérieur  de  la 
cavité  du  grand  trochanter.  Ce  tendon  tient  à 
ceux  du  dernier  fessier  , des  jumeaux  et  de 
l’obturateur  interne^ 

Les  Jumeaux.  Trochlèi-ischio-trochanterien.  C# 
Ischio-spini-trochanterien.  D. 

Deux  petites  portions  musculaires , dont  la 
plus  élevée  part  de  la  face  externe  de  l’épine  de 
l’ischion,  et  l’autre  de  derrière  la  grosse  tubéro- 
sité du  même  os  : ces  deux  parties  laissent  entre 
elles , un  intervalle  ou  bourse  synoviale , dans 
lequel  passe  le  tendon  de  l’obturateur  interne, 
et  réunies  vers  le  bas , elles  votit  se  terminer  avec 
lui  au  bas  de  la  cavité  du  grand  trochanter  ( i ). 

V Obturateur  interne.  ïntra-pelvio-trochanterien.c.et'D. 

Muscle  bien  plus  considérable  que  ceux  dont 


( i ) Chaussier  dit  qu’on  ne  doit  considérer  ces  portions 
de  muscles  que  comme  partie  du  muscle  intra-pclvlo-tro- 
chanterien , obturateur  interne.  Lieutaud  ne  le  regarde  que 
comme  un  seul  muscle  qu’il  appelé  le  cannelé  : ces  muscles  3 
avec  le  pyramidal  et  le  quarré , forment  ce  que  quelques- 
uns  appèlent  les  quadri- jumeaux. 
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il  vient  d’être  parlé.  Sa  forme  a beaucoup  de 
rapport  à celle  d’un  éventail  ; je  vais  le  décrire 
d’après  Chaussier,  ce  qu’il  en  dit  étant  précis, 
clair  et  méthodique.  « Il  s’attache  à presque 
toute  la  circonférence  de  la  face  interne 
du  trou  pelvien , ou  ovalaire , ainsi  qu’à  la 
membrane  qui  bouche  cette  ouverture,  par  des 
fibres  charnues,  dont  la  réunion  en  un  seul 
corps , produit  trois  ou  quatre  bandelettes 
tendineuses , qui , de  la  cavité  du  bassin , se 
portent  en-dehors  en  se  contournant  et  glissant 
sur  la  trochlée  de  l’ischion;  là,  ces  bandelettes 
tendineuses  sont  environnées  d'une  ca  psule  mem- 
braneuse , ou  bourse  synoviale  , et  se  réu- 
nissent ensuite  pour  former  un  seul  tendon 
plat  qui  se  fixe  à la  fossette  du  trochanter.  » 

\ Le  Quarré . Ischio  - basi  - trochanterien.  c. 

Tuber-isckio - trochanterien.  D. 

Muscle  mince  et  oblong , situé  presque  trans- 
versalement à la  partie  postérieure  et  inférieure 
du  bassin , au-dessous  des  jumeaux:  il  s’attache 
à la  tubérosité  de  l’ischion,  et  va  se  terminer, 
par  des  fibres  tendineuses  courtes , à toute  la 
longueur  du  bord  postérieur  du  grand  tro- 
chanter. 
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X I I.e  R É G 1 0 N. 

Muscles  situés  à la  face  externe  de  la  cuisse , 

Le  muscle  du  llio-aponevrosi-femoral,  c.  et  D, 

F as  cia  lata. 

Muscle  plat , long  d’environ  six  pouces,  situé 
obliquement  à la  partie  supérieure  externe  de 
la  cuisse  ; attaché  à la  partie  inférieure  et  externe 
de  l’épine  antérieure  et  supérieure  de  la  crête 
de  l’os  des  iles , par  un  tendon  long  d’un  pouce 
en  avant,  pins  court  en  arrière  : ce  muscle  se  ter- 
mine vers  le  tiers  supérieur  de  la  cuisse , entre  les 
deux  lames  de  l’aponévrose , connue  sous  le 
nom  de  fascialata,  et  que  Chaussier  appèle  avec 
bien  plus  de  raison  fémorale. 

Cette  aponévrose  enveloppe  toute  la  cuisse, 
tient  à toute  l’étendue  de  la  crête  de  l'os 
des  iles , à l’os  sacrum,  au  coccix,  à la  tubé- 
rosité de  l’ischion,  au  pubis,  à l’arcade  cru- 
rale : elle  fournit  des  cloisons  et  des  gaines 
dans  lesquelles  plusieurs  muscles  de  la  cuisse 
sont  renfermés  ; elle  est  fixée  tout  le  long  de 
la  ligue  âpre  du  fémur,  se  continue  sur  l’arti- 
culation du  genou  qu’elle  enveloppe , et  se  pro- 
longe sur  la  jambe.  On  a cru  que  le  muscle 
du  fascia  lata  contribuait  à tendre  cette  aponé- 
vrose, et  à porter  la  cuisse  en  dehors. 
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XIII.'  RÉGION. 

Muscles  situes  à la  face  antérieure  de  la 
cuisse. 

Le  Pectine.  Publo -fémoral.  C.  et  D. 

Muscle  plat  et  long,  formé  de  fibres  paral- 
lèles, prenant  son  origine  du  bord  antérieur 
du  pubis  jusqu’auprès  de  son  épine,  dans  une 
étendue  de  plus  de  deux  pouces  ; descendant 
ensuite  obliquement  en  dehors  et  en  arrière, 
il  s’enfonce  à la  partie  supérieure  de  la  cuisse, 
derrière  les  tendons  du  psoas  et  de  l’iliaque, 
se  termine  enfin  par  un  tendon  large  et  épais, 
qui  se  contourne  de  dedans  en  arrière , au-dessous 
du  trochanter,  ( trocliantin  ) et  se  prolonge 
jusqu’à  la  ligne  âpre. 

V Obturateur  externe.  Extra  pelvio-troclianterien.  c. 

Extra-pelvio-pubi-trochan- 
terien.  D. 

Il  a la  figure  d'une  poire  applatie,  est  situé 
obliquement  à la  partie  supérieure  et  antérieure 
de  la  cuisse , et  s’attache  par  des  fibres  tendi- 
neuses courtes  à la  moitié  antérieure  du  trou 
ovalaire  ( pelvien ) et  au  ligament  obturateur: 
ses  fibres  se  rapprochent  en  descendant  pour 
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former  un  tendon  grêle  de  la  longueur  d’un 
pouce,  qui  s’unit  à celui  du  jumeau  inférieur, 
et  va  avec  lui  se  fixer  dans  la  cavité  du  grand 
trochanter. 

Le.  Psoas.  Prélumbo-trochamin . C.  et  D. 

Muscle  long , épais , placé  en  grande  partie 
dans  la  région  des  lombes , où  il  prend  attache 
à la  face  antérieure  ou  abdominale  de  l’apophyse 
transverse  de  la  première  vertèbre  des  lombes, 
à celles  des  suivantes  par  des  languettes  légè- 
rement tendineuses , ainsi  qu’à  la  partie  latérale 
de  leurs  corps.  Ce  muscle  descend  sur  le  côte 
de  l’os  des  iles,  passe  sous  l’arcade  crurale, 
où  il  s’unit  intimement  par  son  bord  externe 
avec  le  bord  interne  du  muscle  iliaque  , et  va 
se  fixer  par  un  tendon  épais  , au  petit  tro- 
chanter du  fémur. 

Ce  muscle  est  quelquefois  accompagné  d’un 
autre  tout  semblable , mais  beaucoup  plus  petit, 
qui  a les  mêmes  attaches  supérieures , et  qui , 
inférieurement,  se  termine  à la  crête  du  pubis. 

V Iliaque.  lliaco-trochantm.  C.  et  D. 

Muscle  large , épais , rayonné , dont  la  figure 
approche  de  celle  d’un  éventail , et  qui  remplit 
toute  la  fosse  iliaque  : il  est  attaché  à toute  la 
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lèvre  interne  de  la  crête  de  l’os  des  îles,  qui  répond 
à la  grande  cavité  iliaque , ainsi  qu’à  toute  cette 
cavité,  à la  ligne  qui  la  sépare  du  petit  bassin, 
à la  partie  antérieure  du  même  os,  et  au  liga- 
ment orbiculaire  de  l’articulation  du  fémur  : 
ses  fibres  se  rapprochent,  forment  un  tendon 
qui  s’unit  à celui  du  psoas , passe  avec  lui  sous 
l’arcade  crurale , et  va,  en  s’enfonçant  profon- 
dément , s’insérer  au  petit  trochanter , après 
l’avoir  contourné  de  devant  en  arrière. 

Le  Couturier.  Il'o-  crêti-  tibial,  c.  et  D. 

Muscle  plat,  long  et  mince,  situé  oblique- 
ment au-devant  de  la  cuisse , parlant  supérieu- 
rement de  l’épine  antérieure  et  supérieure  de 
la  crête  de  l’os  des  iles  , par  un  tendon  court 
et  large  d’un  demi-pouce  ; descendant  ensuite 
de  dehors  en  dedans , en  se  contournant  sur 
la  cuisse , il  va  se  fixer  par  un  tendon  qui  s’épa- 
nouit en  aponévrose , au  côté  interne  du  tibia, 
depuis  sa  tubérosité  jusqu’à  un  pouce  et  demi 
au-dessous. 

Le  Droit , ou  grêle  llio  rotulien,  C.  et  D. 

anterieur. 

Couché  tout  le  long  de  la  partie  antérieure 
de  la  cuisse,  prenant  ses  attaches  supérieures 
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par  deux  tendons  , l’un  antérieur  et  court , à la 
face  externe  de  l’épine  antérieure  et  inférieure 
de  l’ilium,  et  l’autre  postérieur  et  plus  long,  à la 
partie  supérieure  et  postérieure  du  bord  de  la  ca- 
vité cotiloide  et  au  ligament  orbiculaire  du  fé- 
mur, d’où  il  va  se  terminer , par  un  tendon  qui  lui 
est  commun  avec  le  triceps  crural , à la  rotule. 

Li  Triceps  crural . Tri-fimoro-rotul'un , C.  T ri-fèmoro- 

tlbi-rotulien.  D. 

Muscle  très-volumineux , situé  sur  les  par- 
ties antérieures  et  latérales  du  fémur,  formé 
de  trois  corps  charnus  , que  l’on  a long-tems 
considérés  comme  trois  muscles  particuliers , 
sous  les  noms  de  vaste  interne , vaste  externe 
et  de  crural. 

La  portion  moyenne , en  partie  recouverte 
par  les  deux  latérales , commence  au-devant 
et  à la  partie  externe  du  petit  trochanter  (/rn- 
chantin  ) , descend  le  long  de  la  face  antérieure 
et  convexe  du  fémur  , et  s’y  fixe  jusqu’à  deux 
pouces  de  son  extrémité  inférieure. 

La  portion  externe,  ou  le  vaste  externe,  est 
la  plus  volumineuse  des  trois  ; elle  commence 
par  un  tendon  épais  , à la  partie  inférieure  et 
antérieure  du  grand  trochanter , se  continue 
le  long  de  la  lèvre  externe  de  la  ligne  âpre  et 
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de  celle  qui  descend  au  condyle  externe  du 
fémur.  Cette  portion,  tendino-apone'vrolique 
en  haut  et  en  arrière  , est  charnue  en  avant  et 
en  bas  ; elle  s’unit  au  bord  externe  et  à la 
partie  antérieure  de  la  portion  moyenne , et  au 
muscle  droit  ou  grêle  antérieur. 

La  portion  interne  ou  le  vaste  interne , s’at- 
tache au-devant  du  petit  trochanter  , à la  lèvre 
interne  de  la  ligne  âpre,  jusques  près  du  condyle 
interne  du  fémur  : elle  fait  très-peu  de  chemin 
avant  de  s’unir  à la  moyenne , et  forme  avec 
elle  , ainsi  qu’avec  la  portion  externe  et  le  grêle 
antérieur,  un  large  tendon  qui  se  termine  à 
ïa  rotule,  en  l’embrassant,  et  qui  se  répand 
sur  toute  la  partie  antérieure  et  les  latérales 
de  l’articulation  du  genou , en  se  prolongeant  sur 
l’extrémité  supérieure  du  tibia. 

X I V.e  RÉGION. 

Muscles  situe's  à la  partie  interne  de  la  cuisse. 

Le  Droit  S ous-pubio-crêd- tibial.  C.  et  D. 

ou  grêle  interne. 

Muscle  mince , plat  et  long,  situé  immédia- 
tement sous  la  peau , à la  partie  interne  de  la 
cuisse  : il  s’attache , par  un  tendon  plat  et  large 
de  deux  pouces , à la  partie  antérieure  de  l’is- 
chion et  du  pubis  j ses  fibres  descendent  à-peu- 
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près  parallèlement  à la  longueur  de  la  cuisse  ; 
pour  former , à sa  partie  inférieure  , un  tendon 
grêle,  qui  passe  derrière  le  condyle  interne  du 
fémur,  et  se  termine  en  s'unissant  à celui  du 
demi-nerveux  , à la  partie  supérieure  , anté- 
rieure et  interne  du  tibia , près  de  sa  tubérosité. 

Premier  Adducteur  Spini-pubio-fémoral . C.  et  D. 
de  la  cuisse. 

Muscle  allongé,  étroit  en  haut,  large  en  bas, 
placé  obliquement  à la  partie  supérieure  et  in- 
terne de  la  cuisse  ; il  s’attache  , par  un  tendon 
épais  de  plus  d’un  pouce  de  long  , à l’épine  du 
pubis  et  au  bord  voisin  de  la  symphise  , et  va 
se  terminer,  par  un  tendon  large  et  court,  à la 
partie  moyenne  de  la  ligne  âpre  du  fémur. 

Le  second  Adducteur  Sous-pubio-fémoral.  C.  et  D. 
de  la  cuisse. 

Placé  de  même  que  le  précédent , et  prenant 
son  origine  à la  face  antérieure  de  la  branche 
du  pubis  jusqu’au  trou  ovalaire,  par  des  fibres 
tendineuses  courtes  : il  descend  en  arrière  et 
en  dehors , avec  un  peu  moins  d’obliquité  que 
3e  premier  adducteur,  dessous  lequel  il  est  en 
partie  couché , et  va  se  terminer  par  un  tendon 
aponévrotique,  court  à la  partie  supérieure  de 
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h ligne  âpre  du  fémur,  au-dessous  du  petit 
trochanter. 

Le  troisième  Adduc-  Ischio-fimoral.  c.  Ischio-pubi- 
teur  de  la  cuisse.  fémoral.  D. 

Le  plus  long  des  adducteurs , mais  ayant  la 
même  forme  et  la  même  position  que  les  deux 
premiers  : il  s’attache  par  un  tendon  court  et 
épais , entouré  de  fibres  charnues  , à la  face 
antérieure  de  la  branche  du  pubis , et  à celle 
de  l’ischion  jusqu’à  sa  tubérosité  ; se  porte  obli- 
quement, en  dehors  et  en  arrière,  à toute  la 
longueur  de  la  ligne  âpre  du  fémur  , à laquelle 
il  se  fRe  jusqu’au  condyle  interne:  il  forme, 
dans  cet  endroit , un  tendon  applati , percé 
d’une  ouverture  oblique , qui  donne  passage 
aux  vaisseaux  fémoraux , et  jette  quelques 
fibres  aponévro  tiques  aux  parties  voisines  du 
genou. 

X V.e  R É G I O N. 

Muscles  situés  à la  face  postérieure  ou  poplitée 
de  la  cuisse. 

Le  Demi-nerveux.  Ischio-crêù-tibial.  C.  et  D. 

Situé  le  long  de  la  partie  postérieure  ou 
poplitée  de  la  cuisse  ; s’attachant  par  un  tendon 
épais  et  large,  mais  court,  à la  partie  infé- 
rieure et  postérieure  de  la  tubérosité  de  l’ischion , 
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et  se  fixant  aussi  par  un  grand  nombre  de 
fibres  obliques , au  bord  postérieur  de  la  longue 
portion  du  biceps,  dans  une  étendue  de  trois 
pouces.  Ce  muscle  descend  ensuite  de  dehors 
en  dedans  vers  le  jarret,  et  se  termine  par  un 
tendon  long,  qui  fait  plus  de  la  moitié  de  son 
étendue  ; va  passer  derrière  le  condyle  interne 
du  fémur,  se  contourner  sur  le  tibia , et  se  fixer  à 
la  partie  supérieure  et  interne  de  la  crête  de 
cet  os  près  de  sa  tubérosité:  ce  tendon  forme, 
à sa  partie  inférieure  avec  ceux  du  grêle  in- 
ierneet  du  couturier,  une  large  aponévrose, 
qui. s’étend  sur  la  partie  voisine  du  tibia,  qui 
est  légèrement  cartilagineuse , et  où  il  se  trouve 
une  capsule  synoviale. 

Le  Demi-membraneux . Ischio-popliù-tïblal.  C.  et  D, 

Etendu  obliquement  le  long  de  la  partie  pos- 
térieure de  la  cuisse , et  prenant  son  origine , 
par  un  tendon  large  et  mince  , long  de  trois 
pouces  , à toute  la  tubérosité  de  l’ischion.  Ses 
fibres  charnues  descendent  obliquement  et  se 
terminent,  en  bas  de  la  cuisse,  par  un  tendon 
gros  et  court,  qui  passe  derrière  le  condyle 
interne  du  fémur,  et  va  s’insérer  au  bord  in- 
terne et  postérieur  du  condyle  du  tibia  : ce 
tendon  jette  des  filamçns  qui  se  portent  jusque. 
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dans  la  capsule  articulaire  et  au  cartilage  semî- 
lunaire  de  l’articulation , et  d’autres  qui  se 
répandent  dans  le  voisinage. 

Le  Biceps . Ischio-fèmoro-pèronkr . c.  et  D. 

Muscle  composé  de  deux  portions  écartées 
en  haut , réunies  en  bas  , et  couché  le  long 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse  : la  longue 
portion  est  attachée , par  un  tendon  d’un 
pouce  et  demi , à la  tubérosité  de  l’ischion  ; 
la  courte  , partant  de  la  ligne  âpre  du 
fémur , au-dessous  de  son  tiers  supérieur , se 
réunit  à la  première  , et  forme  avec  elle  un 
tendon  commun , qui  va  se  fixer  à la  tête  du 
péroné  : ce  tendon  fournit  des  faisceaux  apo- 
névro tiques  à la  capsule  du  genou  , et  aux  par- 
ties voisines. 

X Y I.e  RÉGION. 

Muscles  situés  à la  partie  antérieur ed e la jambe . 

Le  J ambier anterieur.  Tibio-sus-tarsien.  c.  T ibio- sus- 

métatarsien.  d. 

Situé  à la  partie  antérieure,  ou  cretée , de  la 
jambe  : il  prend  ses  attaches  aux  deux  tiers 
supérieurs  de  la  face  externe  du  tibia  , depuis 
sou  angle  antérieur  ou  épine  , jusqu’à  l'angle 
externe , et  se  termine  par  un  tendon , qui 
passe  sous  le  ligament  annulaire  de  la  jambe . 
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Sans  une  coulisse  qui  lui  est  particulière , tra- 
verse l’articulation  du  tibia  avec  l’astragale , 
pour  se  fixer  au  bord  interne  ou  tibial  du  pre- 
mier os  cunéiforme  du  tarse,  et  jusqu’à  l’extré- 
mité supérieure  du  premier  du  métatarse. 

V ex  tenseur  propre  Péroneo  - sus-  phalangettien  du 
du  youce.  pouce.  C.  et  D. 

Situé  obliquement  à la  partie  moyenne  infé- 
rieure de  la  jambe,  entre  le  jambier  antérieur 
et  le  long  extenseur  commun  des  orteils  par 
lesquels  il  est  en  grande  partie  caché  : il  part 
de  la  face  antérieure  et  interne  du  péroné , 
dans  une  étendue  de  cinq  à six  pouces  de  long, 
et  du  ligament  inter-osseux;  ses  fibres  se  rendent 
obliquement  à un  tendon  qui  commence  à sa 
partie  moyenne  , lequel  passe  sous  le  ligament 
annulaire  delà  jambe,  traverse  la  longueur  de 
la  première  phalange  du  pouce,  à laquelle  il 
se  fixe  en  se  prolongeant  jusqu’à  la  base  de  la 
seconde , face  sus-plantaire. 

Le  long  Extenseur  Péroneo  - sus  - phalangettien  com- 

commun  des  orteils.  mun.  c.  Pcroneo-tibi-sus-pha- 
langettïen  commun.  D. 

À la  même  forme  et  la  même  situation  que 
les  précédents  , partant  supérieurement  de  la 
partie  antérieure  et  externe  du  tibia  , au-des- 
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sous  du  condyle  du  même  côté , du  ligament 
inter-osseux  et  des  trois  quarts  supérieurs  de 
la  face  interne  ou  tibiale  du  péroné  : il  est  mince 
à ses  extrémités  et  plus  épais  à sa  partie 
moyenne  ; il  est  divisé , dès  sa  première  origine , 
en  trois  portions , qui  se  terminent  chacune 
parmi  tendon , lesquels  descendent  obliquement 
de  dehors  en  dedans , passent  sous  le  ligament 
annulaire  de  la  jambe  , et  dans  une  coulisse 
qui  leur  est  commune  avec  celui  du  petit  pé- 
ronier ; ils  traversent  ensuite  celui  du  pied  , 
et  se  portent  aux  quatre  orteils  qui  suivent 
le  pouce  , le  premier  tendon  se  divisant  pour 
les  deux  premiers  orteils.  Ces  tendons  reçoivent 
sur  les  premières  phalanges  les  fibres  aponé- 
vrotiques  des  lombricaux  , des  inter -osseux 
supérieurs  et  inférieurs , et  forment  avec  eux 
des  gaines  aussi  larges  que  l’os  qu’elles  recou- 
vrent. Enfin  ces  tendons,  comme  à la  main, 
se  divisent  en  trois  portions , dont  l’une  se  fixe 
au  dos  de  la  seconde  phalange  ou  phalangine, 
et  les  deux  autres  se  rejoignent  et  vont  en- 
semble à la  troisième. 

Le  court  Péronier . Le  petit  péroneo-sus-mètatarsien. 

C.  et  D. 

•Muscle  long,  qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
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le  precedent , au  bord  externe  duquel  il  est 
couché,  et  si  intimement  uni , que  Ton  croirait 
qu’il  en  fait  partie.  Ses  attaches  sont  aux  deux 
tiers  inférieurs  de  la  face  interne  ou  tibiale  du 
péroné , au  ligament  inter-osseux,  aux  cloisons 
aponévrotiques  voisines  ; il  se  termine  inférieu- 
rement par  un  tendon  qui  passe  sous  le  liga- 
ment annulaire  de  la  jambe  avec  ceux  du  long 
extenseur  commun  , glisse  ensuite  sous  celui 
du  pied , et  va , en  croisant  le  muscle  pédieux , 
se  fixer  par  une  aponévrose  , au  côté  externe 
et  à la  base  du  cinquième  os  du  métatarse. 

Le  long  Péronier.  Péroneo-Tarsien.  c.  Tibi-P eroneo- 

tarsien.  D. 

Muscle  long,  attaché  à la  partie  supérieure, 
antérieure  et  externe  du  tibia , et  a la  moitié 
supérieure  du  péroné , aux  cloisons  aponévro- 
tiques voisines , et  qui  se  termine  par  un  tendon 
applati  qui  commence  assez  haut , lequel  passe 
derrière  la  malléole  externe,  dans  une  coulisse 
cartilagineuse  qui  lui  est  commune  avec  celui 
du  moyen  péronier;  se  porte  sous  la  plante 
du  pied , dans  la  gouttière  du  cuboïde , où  il 
est  assujetti  par  des  brides  ligamenteuses,  et 
va  se  fixer  sur  les  côtés  de  la  base  du  premier 
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os  du  métatarse  et  à la  partie  voisine  du 
grand  os  cunéiforme. 

Le  moyen  Péronier.  Grand  péroneo- su  s-métatarsien. 

C.  et  d. 

Peu  différent  du  précédent  et  couvert 
en  partie  par  lui  : il  est  attaché  aux  deux 
tiers  inférieurs  du  péroné , face  antérieure , 
produit  un  tendon  qui  passe  derrière  la 
malléole  externe  avec  celui  du  long  péronier, 
et  va  se  fixer  au  tubercule , qui  est  à la  base 
du  cinquième  os  du  métatarse.  ( face  sus- 
plantaire.  ) 

XVH.e  RÉGION. 

Muscles  situés  à la  partie  postérieure  de  la 
jambe. 

Ils  paraissent  disposés  en  trois  couches, 
dont  la  première  est  formée  par  les  jumeaux 
et  le  plantaire  grêle  ; le  poplité  et  le  solaire 
forment  la  seconde  , et  le  long  fléchisseur  du 
pouce , le  long  fléchisseur  commun  des  orteils , 
le  jambier  postérieur,  le  troisième. 

Les  Jumeaux  ou  Tri-fémoro-calcaniens.  C.  et  D. 
gastroenémiens. 

Ce  sont  deux  muscles  situés  à la  partie  pos* 
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térieure  de  la  jambe  et  qui  en  forment  en  grande 
partie  l’épaisseur  : ils  prennent  leurs  attaches 
supérieures  au-dessus  de  la  partie  postérieure 
des  deux  condyles  du  fémur,  par  deux  tendons 
épais  et  forts  qui  tiennent  à la  capsule  arti- 
culaire du  genou , ces  deux  corps  musculeux 
se  réunissent  vers  le  milieu  de  la  jambe  et 
forment  un  tendon  large  et  aponévrotique, 
vulgairement  appelé  le  tendon  d’achille,  auquel 
vient  s’unir  celui  du  muscle  solaire,  et  va  se 
fixer  à la  partie  postérieure  du  calcanéum. 

Le  Plantaire  grêle.  P etit-fèmoro-calcanien.  c.  et  D. 

Situé  supérieurement  entre  les  jumeaux, 
s’attachant  d’une  part  à la  partie  postérieure 
du  condyle  externe  du  fémur,  à la  capsule 
articulaire,  et  de  l’autre,  par  un  tendon  long 
et  grêle  qui  va  se  joindre  au  tendon  d’achille, 
marche  dans  une  cannelure  pratiquée  à sa  face 
antérieure  près  de  son  bord  interne , et  se 
fixe  avec  lui  au  calcanéum. 

Le  Poplité.  Fémoro-poplïti-tihial,  C.  et  D.' 

Petit  muscle  triangulaire  profondément  caché 
sous  le  jarret:  il  s’attache  par  un  tendon  court 
et  épais  au  condyle  externe  du  fémur  et  à la 
capsule  articulaire  , coule  sur  une  coulisse  car- 


(54) 

tilagineuse  située  derrière  la  tête  du  péroné, 
descend  obliquement  de  dehors  en  dedans  et 
se  fixe  à la  face  postérieure  de  la  tête  du  tibia 
et  à son  bord  interne. 

Le  Solaire,  Tibio-calcanien.  C . Tibio-péro- 

nei-calcanien.  D. 

Large , épais  , applati , situé  à la  partie  pos- 
térieure de  la  jambe,  au-devant  des  jumeaux: 
il  s’attache  supérieurement  à la  tête  du  péroné, 
il  la  face  postérieure  du  quart  supérieur  de  cet 
os , ainsi  qu’à  la  partie  supérieure  et  postérieure 
du  tibia.  Sa  partie  supérieure  forme  une  pointe 
mousse  ; mais  il  s’élargit  beaucoup  vers  son 
milieu , puis  se  rétrécit  et  produit  un  tendon 
large  et  aponévrotique,  qui  s’unit  comme  nous 
l’avons  dit  à celui  des  jumeaux,  et  se  fixe  au 
calcanéum. 

Le  long  Fléchisseur  P éroneo  - phalangettien  du  gros 
du  pouce,  orteil,  c.  et  D. 

Muscle  allongé , couché  obliquement  et  pro- 
fondément derrière  la  jambe , et  qui  s’attache 
à la  partie  postérieure  des  trois  quarts  infé- 
rieurs du  péroné  , jusqu’à  un  pouce  de  la 
malléole  externe , aux  cloisons  aponévrotiques 
voisines , et  forme  un  tendon,  long-tems  accom- 
pagné de  la  chair.  Ce  tendon  passe  derrière 
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ia  partie  inférieure  du  tibia  et  dans  une  coulisse 
qui  est  au  bord  postérieur  de  l’astragale  , pour 
gagner  la  plante  du  pied , sous  le  bord  interne 
duquel  il  marche  en  passant  dans  la  cannelure 
du  court  fléchisseur,  pour  se  terminer  à la  base 
de  la  seconde  phalange  ou  phalangette  du  pouce. 

Le  long  Fléchisseur  Tibio  - phalangettien  commun . 
commun  des  doigts.  C.  et  D. 

Forme  et  direction  à-peu-près  semblables  à 
celles  du  précédent:  il  s’attache  au  tiers  moyen 
de  la  face  postérieure  du  tibia  et  à l’aponévrose 
qui  couvre  le  jambier  postérieur  ; son  tendon 
croise  ensuite  celui  de  ce  muscle , à côté  duquel 
il  passe  avant  d’arriver  à la  malléole  interne  , 
derrière  laquelle  il  est  reçu  dans  une  coulisse 
cartilagineuse.  11  descend  sous  la  voûte  du  calca- 
néum , y croise  la  direction  de  celui  du  long  flé- 
chisseur du  pouce,  communique  avec  lui,  et 
se  divise  vers  le  milieu  de  la  plante  du  pied,  en 
quatre  bandelettes , qui  vont  en  s’écartant  se  fixer 
à la  base  des  dernières  phalanges  ou  phalan- 
gettes des  quatre  orteils  qui  suivent  le  pouce. 
Ces  tendons  traversent  les  bandelettes  du  court 
fléchisseur  commun , de  la  même  manière  que 
ceux  du  profond  percent  ceux  du  sublime 
dans  la  main. 
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Le  tendon  du  long  fléchisseur  s’unit  avant 
de  se  diviser  sous  le  pied , à une  portion  mus- 
culeuse , de  forme  quarrée  longue , qui  en  est 
comme  l’accessoire  ; elle  naît  du  calcanéum  , 
des  ligamens  voisins  , et  va  se  terminer  au  bord 
externe  du  tendon  du  long  fléchisseur  commun, 
à l’endroit  désigné. 

Le  Jumbier postérieur.  Tibio-tarsien.  c.  et  D. 

Couché  derrière  le  tibia  et  le  péroné,  il  prend 
ses  attaches,  par  des  fibres  tendineuses,  à la 
face  postérieure  et  au  bord  externe  du  tibia 
depuis  l’insertion  du  muscle  poplité,  ainsi  qu’à 
la  partie  voisine  du  péroné  et  du  ligament  iuler- 
osseux.  Il  produit  vers  le  milieu  de  la  jambe 
un  tendon , qui  est  long-tems  accompagné  de 
la  chair,  et  qui  passe  derrière  la  malléole  in- 
terne, dans  une  coulisse  particulière;  là  il  s’é- 
largit, et  se  porte  le  long  du  bord  interne  du 
pied,  pour  s’insérer  en  partie  au  scaphoïde, 
en  partie  au  bord  inférieur  du  premier  os 
cunéiforme  sur  lequel  il  se  continue  en  gagnant 
son  articulation  avec  le  premier  os  du  méta- 
tarse. Ce  tendon  renferme  un  os  sésamoïde 
qui  joue  sur  la  partie  inférieure  et  interne  du 
scaphoïde. 
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X V I I I.e  P,  É G I O N. 

Muscles  situés  sur  la  face  supérieure  du  pied. 


Le  P écueil.  Calcanéo-sus-plialangettien  com- 

mun. C.  et  D. 

On  l’appèle  aussi  le  court  extenseur  commun 
des  orteils ; il  est  court  mais  assez  large,  couché 
obliquement  sur  la  face  supérieure  ou  sus-plan- 
taire du  pied.  ïl  est  attaché  par  des  fibres 
tendineuses  courtes  à la  face  antérieure  de  la 
grosse  apophyse  du  calcanéum,  à la  partie 
voisine  de  l’astragal  et  au  ligament  qui  unit 
ces  os  au  tibia.  Il  se  divise  à peu  de  distance 
de  s.es  attaches  en  quatre  portions  inégales  qui 
deviennent  tendineuses  , croisent  les  tendons 
de  l’extenseur  commun  et  s’unissent  ensuite 
avec  eux  pour  se  terminer  au  dos  des  quatre 
premiers  orteils , et  se  prolonger  jusqu’à  la 
phalangette  de  chacun  d’eux. 

Les  Inter-osseux  Metatarso-lateri-phalang&t  tiens.  c. 
supérieurs . Sus  - métatarse-  Literi  - phalan- 

ge t tiens.  D. 

Au  nombre  de  quatre,  semblables  à ceux 
de  la  main,  et  couchés  sur  le  dos  du  pied 
dans  les  intervalles  que  laissent  entre  eux  les 


( 58) 

cinq  os  du  métatarse  : ils  sont  attachés  aux 
bords  de  ces  os,  par  des  fibres  qui  marchent 
obliquement  en  avant  et  forment  un  tendon 
pour  chaque  muscle , lesquels  tendons  vont 
s’unir  à ceux  de  l’extenseur  commun,  et  se 
terminer  avec  eux  aux  phalangettes  des  quatre 
orteils  désignés  en  décrivant  le  muscle  pédieux. 

Ces  muscles  ne  différent  de  ceux  des  mains , 
qu’en  ce  que  ceux  de  la  face  supérieure  sem- 
blent moins  distincts  et  moins  séparés  de  ceux 
de  la  face  inférieure;  de  sorte  qu’au  pied  on 
serait  porté  à ne  reconnaître  pour  les  deux  faces 
que  quatre  muscles  inter  osseux,  tandis  qu’à  la 
main , ceux  de  la  face  palmaire  sont  bien  séparés 
de  ceux  de  la  face  sus-palmaire. 

XIX.e  RÉGION. 

Muscles  situés  à la  partie  inférieure  ou  face 
plantaire  du  pied. 

Quand  on  a levé  les  tégumens  épais  qui  forment 
en  quelque  sorte  la  semelle  du  pied , on  trouve 
une  aponévrose  large  et  épaisse  qui  a beaucoup 
de  ressemblance  avec  celle  de  la  main , connue 
sous  le  nom  de  palmaire,  mais  qui  ne  tient 
à aucun  muscle;  c’est  l’aponévrose  plantaire. 
Elle  vient  de  la  partie  inférieure  et  postérieure 
du  calcanéum,  où  elle  est  étroite  et  épaisse;  elle 
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s’élargit  et  s’amincit  en  se  portant  en  avant, 
se  divise  dans  toute  sa  longueur  en  trois 
portions,  dont  la  moyenne  est  la  plus  consi- 
dérable , et  se  subdivise  en  cinq  languettes 
qui  s’écartent  en  forme  de  rayons.  Cette  apo- 
névrose fournit  des  cloisons  qui  s’enfoncent 
entre  les  muscles  qui  occupent  la  plante  du  pied , 
et  donnent  attaches  à quelques-uns. 

Les  muscles  couchés  sous  l’aponévrose  plan- 
taire sont  disposés  en  trois  couches.  La  plus 
externe  est  faite  de  l’abducteur  du  pouce , 
du  court  fléchisseur  commun  des  orteils  et 
de  l’abducteur  du  petit  doigt;  la  seconde  du 
court  fléchisseur  et  de  l’adducteur  du  pouce 5 
du  transversal  des  orteils,  des  lombricaux  et 
du  court  fléchisseur  du  petit  doigt;  la  troisième 
enfin  par  les  inter-osseux  inférieurs. 

U Abducteur  du  pouce . Calcaneo  -phalangien  du  : pouce J 

C.  et  D. 

Muscle  alongé,  gros  en  arrière,  tendineux 
en  avant , couché  sous  le  bord  interne  du  pied , 
s’attachant  d’une  part  au  côté  interne  de  la 
grosse  tubérosité  du  calcanéum  par  des  fibres 
tendineuses  courtes,  au  ligament  voisin,  à la 
gaine  du  tendon  du  jambier  postérieur;  et  de 
l’autre  , par  un  tendon  grêle  et  plat,  qui  s’unit 
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àïa  portion  interne  du  court  fléchisseur  du  meme 
doigt , au  côté  inférieur  et  interne  de  l’arti- 
culat'on  de  sa  première  phalange , avec  l'os  du 
métacarpe  qui  le  soutient,  et  se  prolonge  par 
dessus  l’os  sésamoïde  qui  s’y  trouve  , jusqu'à 
la  base  de  cette  phalange. 

4 

Le  court  Fléchisseur  Calcanèo-phalanglnien  commun, 
commun  des  orteils.  C.  et  D. 

Corps  musculeux,  divisé  en  quatre  portions, 
couché  sous  la  face  inférieure  du  pied , immé- 
diatement au-dessus  de  l’aponévrose  plantaire  : 
il  s’attache  à la  face  inférieure  de  la  grosse 
tubérosité  du  calcanéum,  par  des  fibres  ten- 
dineuses courtes,  et  aux  aponévroses  voisines. 
Ce  muscle,  mince  son  origine,  s'épaissit  en 
se  portant  en  avant,  et  se  divise  entre  les  têtes 
postérieures  des  os  du  métatarse,  en  quatre 
portions  , qui  se  terminent  chacune  par  un 
tendon,  qui  passent  entre  les  languettes  de  l'apo- 
névrose plantaire  et  s’engage  dans  les  gaines 
ligamenteuses  qui  régnent  le  long  de  la  face 
inférieure  des  phalanges.  Vers  la  base  des  pre- 
miers , ils  se  divisent  eu  deux  bandelettes  pour 
former  mie  espèce  de  canal,  dans  lequel  passent 
les  tendons  du  long  fléchisseur  commun , et  vont 
se  fixer  à la  seconde  phalange. 


( 6i  ) 

V Abducteur  du  Calcanéo  - phalangien  du  petit 

petit  doigt.  orteil.  C.  et  D. 

Couché  3e  long  du  bord  externe  de  la  face 
plantaire  du  pied,  et  s’attachant  à la  petite 
tubérosité  du  calcanéum,  à l’aponévrose  plan- 
taire , se  termine  par  deux  tendons  qui  vont 
se  fixer  à la  base  du  cinquième  os  du  méta- 
tarse , et  ensuite  à celle  de  la  première  pha- 
lange du  petit  doigt. 

Le  court  Fléchisseur  Tarso  - phalanglen  du  pouce , 

du  pouce.  C.  et  D. 

Masse  charnue , assez  épaisse , couchée  sous 
le  premier  os  du  métatarse,  s’attachant  au 
premier  os  cunéiforme , aux  ligamens  du  tarse , 
aux  cloisons  aponévrotiques  voisines  : ce  muscle 
se  divise  ensuite  en  se  portant  en  avant , et  laisse 
passer  entre  ses  deux  portions  le  tendon  du 
long  fléchisseur  du  pouce , s’unit  avec  ceux  des 
abducteurs  et  adducteurs,  pour  se  fixer,  après 
avoir  passé  sur  les  os  sésamoïdes  de  la  première 
articulation , à la  base  de  la  première  phalange 
du  pouce. 

V Adducteur  du  Metatarsophalangien  du  pouce,  c. 

Pouce.  T arso  - metatarsi  - phalangien  du 

pouce.  D. 

Muscle  large  en  arrière  et  en  dehors , couehé 
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obliquement  et  profondément  sous  la  face  in- 
férieure du  pied  : il  s’attache  au  second  et  troi- 
sième os  cunéiforme  et  au  premier  os  du  méta- 
tarse, à la  gaine  du  tendon  du  long  péronier; 
et  va,  par  un  tendon  qui  s’unit  au  court  fléchis- 
seur du  pouce,  se  fixer  à l’os  sésamoïde  ou  à 
la  base  de  la  première  phalange  du  pouce. 

Le  T ransversal  des  Métatarso-phalangien  - transversal 
orteils.  du  pouce.  C.  Métatarso-phalan- 

gien du  pouce.  D. 

Petit  muscle  étendu  transversalement  à la 
Face  plantaire , d’un  bord  du  pied  à l’autre , au- 
dessous  des  extrémités  antérieures  des  os  du 
métatarse  , s’attachant  par  des  digitations , au 
ligament  qui  unit  ces  os,  et  va  se  fixer  à 
la  base  de  la  première  phalange  du  pouce , eu 
s’unissant  au  tendon  du  muscle  adducteur  de 
cet  orteil. 

Les  Lomhricaux.  Planti-tendo-phalangiens.C.  et  D. 

Quatre  petits  muscles  longs  et  grêles , abso- 
lument semblables  à ceux  de  la  main  : ils  partent 
du  bord  interne  des  quatre  tendons  du  long 
fléchisseur  commun  des  orteils,  passent  dans 
les  ouvertures  que  forment  les  languettes  de 
l’aponévrose  plantaire , et  vont  tous  quatre  se 


C 63  ) 

fixer  au  coté  interne  de  la  première  phalange  des 
quatre  derniers  doigts,  par  un  petit  tendon  qui 
se  prolonge  et  se  contourne  sur  cette  phalange, 
pour  s’unir  aux  tendons  extenseurs  comme 
à la  main. 

Lecourt  Fléchisseur  T arso-phalangien  du petit  or teil.c, 
du  petit  doigt,  Métatarso  - phalangièn  du  petit 

orteil.  D. 

Petit  muscle  couché  sur  la  face  inférieure 
et  le  bord  externe  du  dernier  os  du  métatarse  : 
il  s’attache  à toute  la  longueur  de  cet  os  et 
même  au-delà,  et  va  se  fixer  par  un  tendon, 
à l’extrémité  postérieure  , ou  à la  base  de  la 
première  phalange  du  petit  orteil. 

Les  Inter-osseux  Métatarso-lateri-phalangiens.  C. 
inférieurs,  S ous-métatarso-lateri-phalan- 

giens.  D. 

Au  nombre  de  trois,  couchés  comme  les 
inter-osseux  internes  de  la  main,  dans  l’inter- 
valle des  os  du  métatarse , tenant  à tout  le  bord 
interne  des  trois  derniers  de  ces  os  : leurs  tendons 
se  portent  en  avant  et  vont  s’insérer  au  bord 
interne  de  la  première  phalange  des  troisième , 
quatrième  et  cinquième  or  teils , en  se  prolongeant 
jusqu’à  la  seconde  et  à la  troisième  phalanges. 
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XIe  RÉGION. 

Muscles  situés  à la  partie  antérieure  du  cou . 

Ce  sont,  le  peaucier,  le  sterno-cléido-mas- 
toïdienne digastrique,  les  stilo,  génio,  sterno 
et  omoplat-hyoïdiens,  et  les  hyo  et  sterno-thy- 
roïdiens. 

Le  Peaucier.  Thoraco-maxilli-facial.  C.  et  D. 

Muscle  membraneux,  situé  au-devant  du 
cou,  sous  les  tégumens,  composé  de  fibres 
minces,  longues  et  à-peu-près  parallèles,  et 
souvent  très-écartées  les  unes  des  autres  : il 
naît  de  la  partie  antérieure  et  supérieure  de 
la  poitrine  , du  tissu  célulaire  et  des  tégumens 
qui  recouvrent  les  portions  claviculaires  du  del- 
toïde et  du  grand  pectoral , jusqu’à  plus  d'un 
pouce  au-dessous  de  l’acromion  et  de  la  clavi- 
cule. Ses  fibres  se  rapprochent  en  montant 
obliquement  vers  la  mâchoire  inférieure , où 
elles  se  croisent  avec  celles  du  peaucier  du  côté 
opposé,  en  se  fixant,  au  bas  du  menton,  à ses 
parties  latérales,  et  en  répandant  des  faisceaux 
sur  le  masseter  et  sur  les  muscles  de  la  face. 

Sterno  - cliido-  Sterno  - clavio  - mastoïdien. 

mastoïdien.  C.  et  D. 

Couché  obliquement  de  bas  en  haut  et  de 
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devant  en  arriérera  la  paille  antérieure  et  la- 
térale du  cou  , de  sorte  qu’avec  son  semblable 
du  côté  opposé,  il  représente  un  V romain. 
Ce  muscle  , divisé  par  en  bas  en  deux  portions, 
s’attache  par  l’une  au  bord  supérieur  et  à la 
face  antérieure  de  la  première  pièce  du  ster- 
num , par  un  tendon  d’un  pouce  de  long , et 
par  l’autre  portion , plus  large  et  plus  mince  , 
au  bord  supérieur  de  plus  du  tiers  sternal  de 
la  clavicule;  marche  en  une  seule  masse  vers 
l’oreille,  pour  se  terminer,  par  un  tendon  ap- 
plati  et  large  , au  côté  postérieur  de  la  base  de 
l’apophyse  mastoïde  et  à la  partie  voisine  de 
l’arcade  occipitale  supérieure. 

Le  Digastrique.  M, astoido  - gen  len,  c.  Mastoïdo - 

hygen  ien.  D. 

Muscle  long  et  grêle  , formé  de  deux  por- 
tions charnues,  tenant  ensemble  par  un  tendon 
mitoyen.  Sa  portion  postérieure  prend  nais- 
sance de  la  rainure  mastoïdienne,  descend  obli- 
quement en  devant  et  en  bas , se  rétrécit  et 
forme  un  tendon  qui  traverse  la  partie  infé- 
rieure du  muscle  stilo  - mastoïdien , ouverte  à 
cet  effet  ; s’attache,  au  moyen  d’une  bride 
membraneuse  très -forte  , à la  partie  latérale 
antérieure  de  l’os  hyoïde , redevient  ensuite 
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charnu  , s’élargît  et  monte  s’implanter  par  des 
fibres  tendineuses  près  celui  du  côté  opposé , 
à la  lèvre  interne  de  la  mâchoire  inférieure 
près  de  l’apophyse  geny , à la  partie  moyenne 
du  menton. 

Le  Stylo -hyoïdien.  Nom  conservé.  Stylo-hyoïdien . 

C.  et  D. 

Muscle  grêle  , couché  le  long  du  bord  in- 
terne du  corps  postérieur  du  digastrique , atta- 
ché par  un  tendon  long  et  mince  à l’apophyse 
styloïde  du  temporal,  se  porte  obliquement 
de  haut  en  bas  , s’ouvre  à un  pouce  de  l’os 
hyoïde  pour  donner  passage  au  tendon  du 
digastrique,  et  va  se  fixer  à la  partie  latérale 
et  extérieure  de  l’os  hyoïde. 

Le  Milo-hy  oïdien.  N.  c.  Milo-hy oïdien,  c.  et  D. 

Muscle  impaire , dont  les  fibres  obliques  tom- 
bent sur  une  ligne  tendineuse  qui  est  à son 
centre;  il  est  attaché  au  bas  et  à la  face  interne 
du  menton , aux  lignes  milo  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, et  va  se  fixer  aux  parties  supérieures, 
antérieures  et  latérales  de  l’os  hyoïde. 

Le  G enio-hy oïdien.  N.  c.  G enio-hy oïdien.  c.  et  D. 

Situé  à côté  de  son  semblable  , au-dessus 
ou  derrière  la  partie  moyenne  du  précédent; 
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attache,  d’une  part,  par  des  fibres  tendineuses 
courtes,  à l’éminence  geny  , à la  face  posté- 
rieure de  la  symphise  du  menton , et  de  l’autre , 
en  s’élargissant,  à la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure du  corps  de  l’os  hyoïde. 

Le  Sterno-hyoidien.  N.  C.  Sterno-hyoidien,  c.  et  in 

Muscle  plat  et  mince  , couché  obliquement 
à la  partie  antérieure  du  cou , s’attachant 
inférieurement  par  des  fibres  tendineuses 
courtes  à la  face  postérieure  du  sternum , 
à l’extrémité  voisine  de  la  clavicule  ; s’étant 
rapproché  de  son  semblable,  il  s’en  éloigne  de 
nouveau  et  se  fixe  supérieurement , après  avoir 
passé  sur  les  côtés  du  cartilage  thyroïde  , au 
bas  de  la  partie  moyenne  de  l’os  hyoïde. 

UOmopla  - hyoïdien , Scapulo-hydidien.  C.  et  D. 
ou  Coraco-hyoidien. 

Muscle  à deux  ventres , situé  fort  oblique- 
ment à la  partie  latérale  du  cou , derrière  le 
sterno  - cleido  - mastoïdien  ; s’attachant  d’une 
part  au  bord  supérieur  de  l’omoplate  et  quel- 
quefois à l’apophyse  coracoïde  : il  forme  v 
en  se  portant  en  avant , en  haut  et  en  dedans , 
un  tendon  court  qui  est  à peine  sensible  dans 
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quelques  sujets,  qui  sépare  ses  deux  corps, 
et  va  , par  le  second  , se  fixer  à la  partie  infé- 
rieure, antérieure  et  latérale  du  corps  de  l’os 
hyoïde. 

L'Hyo-thyroïdien.  N.  C.  Hyo- thyroïdien.  C.  et  D. 

Muscle  mince  et  court , partant  de  la  partie 
latérale  - inférieure  du  corps  de  l’os  hyoïde, 
pour,  en  descendant  dans  une  direction  droite 
et  par  des  fibres  parallèles  , se  fixer  à la  partie 
latérale  du  cartilage  thyroïde. 

• Le  S urno- thyroïdien.  N.  C.  S terno- thyroïdien.  C.etD. 

Muscle  plat  et  mince,  partant  de  la  face 
postérieure  de  la  première  pièce  du  sternum , 
au-dessous  de  la  jonction  du  cartilage  de  la  pre- 
mière côte,  monte  , en  se  rétrécissant,  le  long 
de  la  partie  antérieure  et  latérale  de  la  tra- 
chée-artère, passe  au  devant  de  la  glande  thy- 
roïde , et  se  fixe  au  bas  et  le  long  de  la  face 
latérale  du  cartilage  du  même  nom. 

XXI.e  RÉGION. 

Muscles  qui  entourent  V articulation  de  la 
mâchoire  inférieure . 

Le  Crotaphite , T emporo -maxillaire.  C.  Arcadi- 

ou  Temporal.  tcmporo-maxillaire.  D. 

Muscle  fort  et  épais , de  forme  demi-circu- 
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laire , couché  depuis  les  tempes  jusqu’à  la  mâ- 
choire inférieure  : il  est"  composé  de  deux 
plans  de  fibres , s’attache  supérieurement  h 
l’arcade  demi-circulaire  formée  par  le  temporal , 
le  pariétal , le  coronal  et  le  sphénoïde , et  passe 
sous  l’arcade  zygomatique.  Les  deux  plans 
de  fibres  dont  il  est  composé  supérieurement, 
s’unissent  vers  le  bas , et  se  fixent,  par  un  tendon 
épais , à l’apophyse  coronoide  de  la  mâchoire 
inférieure , qu’il  embrasse  de  tous  côtés. 

Le  Masseter.  Zigomato-maxillaire.  c.  et  Di 
Muscle  puissant , fort  et  épais  , formé  de 
trois  portions , qui  part  de  toute  l’étendue  de 
l’arcade  zygomatique  , et  se  porte  obliquement 
à l’angle  de  la  mâchoire  inférieure , à la  face 
externe  duquel  il  se  fixe. 

Le  P térigoidien  interne,  Ptérigo  - anguli  - maxillaire . 

C.  et  d. 

Muscle  épais  etlarge,  un  peu  allongé,  partant 
de  l’aile  interne  de  l’apophyse  ptérigoïde , et 
va  se  fixer  à la  face  interne  et  à l’angle  de 
la  mâchoire  inférieure. 

Le  P térigoidien  externe.  P téngo-coll -maxillaire  C.etB, 
Couché  au-dessous  du  précédent , et  venant 
par  des  fibres  tendineuses  de  la  face  externe 
de  l’aile  externe  de  l’apophyse  ptérigoïde , 
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se  porte  presque  transversalement  de  dedans  en 
dehors  , et  de  devant  en  arrière  , à la  partie 
antérieure  du  col  du  condyle  de  la  mâchoire» 
et  à la  capsule  qui  entoure  son  articulation. 

X X I I.e  RÉGION. 

Muscles  situés  à la  partie  postérieure  du  cou. 

Ces  muscles , qui  sont  les  splénius , le  petit 
et  le  grand  complexus  , l’oblique  supérieur , 
le  grand  et  le  petit  droits  postérieurs  de  la  tête , 
et  l’oblique  inférieur , ne  peuvent  être  apperçus 
et  disséqués  qu’après  qu’on  a enlevé  le  tra- 
pèze , le  rhomboïde , et  le  petit  dentelé  posté- 
rieur - supérieur. 

Le  Splénius  Cervico-masto'idien.  c.  Cervico-dorsï • 
de  la  tète.  mastoïdien.  D. 

Attaché  aux  épines  de  la  première  vertèbre 
du  dos  et  de  la  dernière  du  cou  , à la  partie 
latérale  et  inférieure  du  ligament  cervical  jus- 
qu’au tiers  supérieur  du  cou,  et  va  se  fixer 
supérieurement , par  des  fibres  aponévrofiques 
courtes,  à la  partie  supérieure  et  postérieure 
de  l’apophyse  mastoïde , et  à une  partie  de 
3’arcade  occipitale  supérieure  ( i ). 


( i)  Les  anciens  et  plusieurs  modernes  ont  considéré  les 
deux  muscles  splénius  comme  n’en  faisant  qu’un,  divisé  en 
çleux  portions,  séparées  seulement  par  une  ligne  graisseuse. 
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LeSpléniiis  du  cou.  Dorso  - trachèlien.  C.  et  D, 

Est  attaché  inférieurement  aux  épines  des 
quatre  vertèbres  du  dos  qui  suivent  la  première, 
monte  de  dedans  en  dehors  vers  la  partie  supé- 
rieure du  cou , et  se  partage  en  deux  languettes , 
charnues  d’abord  , puis  tendineuses  , qui  se 
fixent  aux  tubercules  antérieurs  des  apophyses 
transverses  ( trachéliennes  ) des  deux  vertè- 
bres supérieures  , et  quelquefois  des  quatre  , 
du  cou. 

Le  petit  Complexüs,  Trachelo-mastoïdien.  c.  et  D. 

Couché  au-devant  du  précédent  et  venant 
des  apophyses  transverses  de  la  première  ver- 
tèbre du  dos  et  des  quatre  dernières  du  cou, 
par  autant  de  languettes  tendineuses  qui  s’u- 
nissent et  forment  un  corps  charnu,  qui  monte 
se  terminer,  par  un  tendon  applati , à la  partie 
postérieure  de  l’apophyse  mastoide. 

Legrand  Complexüs,  Dorsi-trachelo-occipitaLc.  et  D, 

Couché  le  long  de  la  partie  postérieure  du 
cou,  au-devant  du  spiénius  et  du  petit  eom- 
plexus , et  quelquefois  divisé  en  deux  portions  ; 
une  inférieure  , étroite  et  composée  de  deux 
ventres  séparés  par  un  tendon  mitoyen , d’où 
quelques-uns  l’ont  appelé  digastrique  du  cou, 
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et  l’autre  supérieure , plus  large , conservait  le 
nom  de  complexus. 

Ce  muscle , considéré  comme  unique , vient 
des  apophyses  transverses  des  quatre  vertèbres 
supérieures  du  dos  , et  des  six  inférieures  du 
cou,  par  autant  de  tendons  qui  se  perdent  dans 
pareil  nombre  de  bandelettes  charnues,  les- 
quelles forment  par  leur  union  un  corps  mus- 
culeux, qui  va  se  fixer,  par  un  tendon  plat,  à 
la  grande  arcade  occipitale. 

L'Oblique,  supérieur , Trachelo  - altoido  - occipital. 

OU  le  petit  Oblique,  C.  et  D. 

Petit  muscle,  attaché  d’une  part  à l’apophyse 
transverse  de  la  première  vertèbre  du  cou  ou 
al-toïde , par  un  tendon  court  et  épais:  et  de 
l’autre , par  un  tendon  large  et  applati , à la 
partie  latérale  de  l’arcade  occipitale  inférieure. 

Le  grand  Droit  Spini  - axoïdo-occipital.  C.  et  D. 
postérieur  d:  la  tête. 

Venant  de  l’apophyse  épineuse  de  la  seconde 
vertèbre  du  cou  ou  axis  ( axoïde  ) , par  un 
tendon  court  et  épais , pour  se  fixer  par  un 
autre  qui  est  applati,  à la  partie  latérale  ex- 
terne de  l’arcade  occipitale  inférieure,  au-dessu? 
du  petit  oblique. 
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Le  petit  Droit  T 'uber- altoido-o capital,  C.  et  D, 

postérieur. 

Situé,  avec  celui  du  côté  opposé  , dans  l’in- 
tervalle que  les  grands  droits  laissent  entr’eux: 
il  est  attaché  au  tubercule  de  la  première  ver- 
tèbre ( altoïde  ) par  un  tendon  court  et  épais, 
monte  en  s’éloignant  de  son  semblable  , de- 
vient large  et  mince,  et  se  fixe,  par  un  tendon 
plat , à la  partie  latérale  et  moyenne  de  l’ar- 
cade occipitale  inférieure. 

L ' Oblique  inférieur.  Spini-axoido-tra.cheli-altoid.ien, 

C.  et  D. 

Ce  muscle  , appelé  aussi  le  grand  oblique 
de  la  tète  , est  situé  entre  les  précédons  et  vient 
de  la  partie  moyenne  et  latérale  externe  de  l’a- 
pophyse épineuse  de  la  première  vertèbre  du 
cou  ( axoïde  ) , et  va  se  fixer  à la  partie  infé- 
rieure et  postérieure  de  l’apophyse  transverse 
de  la  seconde  : ces  deux  attaches  sont  légè- 
rement tendineuses. 

XXIII.e  RÉGION. 

Muscles  couchés  sur  la  face  antérieure  de 
la  colonne  vertébrale. 

Le  grand  Droit  Le  grand  trachelo-basilaire.  C'.  et  D. 
de  la  tête. 

Muscle  long,  applati,  plus  large  en  haut  qu’eu 
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et  latérale  du  cou , prenant  d’une  part  ses 
attaches  aux  tubercules  antérieurs  des  apo- 
physes transverses  des  cinq  vertèbres  infé- 
rieures du  cou,  par  autant  de  tendons  appîatis 
qui  tiennent  à des  bandelettes  charnues , les- 
quelles forment  par  leur  union  le  corps  du 
muscle  , qui  va  passer  sur  la  partie  latérale 
antérieure  de  la  seconde  vertèbre  , s’unit  au 
devant  de  la  première  avec  celui  du  côté 
opposé , pour  se  fixer  ensemble  aux  parties 
latérales  et  antérieure  de  l’apophyse  basilaire 
de  l’occipital. 

Le  petit  Droit  Le  petit  tt  achelo-basilaire. 
antérieur  de  la  tête.  C.  et  D. 

Très-petit  muscle , long  et  mince  , situé  à 
la  partie  supérieure  et  latérale  du  cou  , venant 
de  la  partie  latérale  de  l’anneau  près  la  base  de 
l’apophyse  transverse , de  la  première  vertèbre 
du  cou , et  se  fixe  à la  partie  latérale  de  l’apo- 
physe basilaire  de  l’occipital.  Quelques  anato- 
mistes ne  considèrent  ce  muscle  que  comme  une 
portion  du  grand  droit. 

Le  Droit  latéral  Trachelio-altoïdo-basilaire,  C-  etD. 

de  la  tête. 

Très-petit,  semblable  au  précédent,  venant 
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du  bord  supérieur  de  l’apophyse  transverse 
de  la  première  vertèbre , et  va  se  terminer  au 
bord  postérieur  et  un  peu  externe  du  trou 
déchiré  postérieur. 

Le  Long  du  cou.  Pré-dorso-altoïdien.  c.  Pre- 

dorso- cervical.  D. 

Alongé,  appîati , large  à son  milieu,  étroit 
à ses  extrémités , et  couché  le  long  de  la  partie 
antérieure  et  latérale  des  vertèbres  du  cou: 
il  est  attaché  par  des  languettes  tendineuses , 
puis  charnues , aux  parties  latérales  des  trois 
vertèbres  supérieures  du  dos , et  aux  apophyses 
transverses  des  deux  premières  et  cfe  la  der- 
nière du  cou  ; le  reste  de  sa  longueur  va  se  fixer 
par  de  semblables  languettes  à la  partie  supé- 
rieure et  antérieure  des  tubercules  antérieurs 
des  apophyses  transverses  de  la  sixième,  cin- 
quième , quatrième  et  troisième  vertèbres  du 
cou  , et  par  un  tendon  particulier , à la  partie 
moyenne  du  corps  de  la  seconde , à côté  de  son 
semblable. 

Le  petit  Psoas.  Pri-lumbo-pubien.  c.  et  D. 

Muscle  qui  ne  se  rencontre  pas  chez  tous  les 
sujets , couché  au  devant  du  grand  psoas  , 
dont  il  imite  la  forme  : il  naît  par  un  principe 
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mince , large  et  tendineux,  du  bord  inférieur 
et  latéral  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  du 
dos  , du  ligament  qui  l’unit  à la  première  des 
lombes  et  quelquefois  du  bord  supérieur  de 
cette  vertèbre  et  de  son  apophyse  transverse; 
il  descend  obliquement  vers  le  bassin , dans  la 
direction  du  grand  psoas , et  se  fixe  par  un 
tendon  plat,  mince,  inégal,  à l’éminence  ilio- 
pectinée.  Ce  muscle  jette  des  fibres  aponévro- 
tiquessur  l’extrémité  du  grand  psoas , de  l’iliaque 
interne,  lesquelles  vont  se  perdre  sur  la  partie 
antérieure  de  la  cuisse. 

X X I V.e  RÉGION. 

Muscles  situés  sur  les  parties  latérales 
de  V épine. 

Les  Scalene.  Costo-trachilien,  c.  Trachelo-costal.  D. 

Muscle  alongé,  situé  à la  partie  latérale  et 
inférieure  du  cou  , approchant  de  la  forme 
triangulaire  , divisé  en  deux  portions  princi- 
pales , que  quelques  anatomistes  ont  regardées  , 
comme  autant  de  muscles  distincts.  La  portiorp 
antérieure  s’attache  par  deux  divisions,  tei£. 
minées  chacune  par  un  tendon  , au  bord  su- 
périeur et  interne  de  la  première  côte;  l'espace 
qu’elles  laissent  eiil Celles  donne  passage  aux 
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vaisseaux  axillaires.  La  portion  postérieure  du 
scalène  est  attachée  à la  face  externe  et  supé- 
rieure des  deux  premières  côtes  : il  se  trouve 
entr’elle  et  la  première  portion  un  second  écar- 
tement qui  admet  les  nerfs  brachiaux.  Ces  deux 
portions  marchent  obliquement  de  dedans  eu 
dehors , et  un  peu  en  arrière , pour  se  fixer  par 
autant  de  tendons  aux  apophyses  transverses 
( tracliéliennes  ) des  six  vertèbres  inférieures 
du  cou. 

Le  Quarrl  des  lombes.  llio-lumbi-costal . c.  et  D.' 

Situé  sur  les  parties  latérales  et  inférieures 
de  lYpbie , clans  l’intervalle  qui  sépare  l’os  des 
iles  de  la  dernière  côte  : il  s’attache  à la  partie 
postérieure  de  la  crête  de  l’os  des  iles , dans 
une  étendue  de  plus  de  deux  pouces , monte 
obliquement,  et  se  partage  en  diverses  languettes 
applaties  qui  se  fixent, au  bord  inférieur  des 
apophyses  transverses  des  quatre  vertèbres 
lombaires  supérieures , ensuite  au  bord  in- 
férieur de  la  dernière  côte  et  quelquefois  à 
l’avant  dernière. 

Vlschio-coccigien.  N.  C.  Ischio-coccigien,  C.  et  D. 

Muscle  en  partie  aponévro  tique , de  forme 
triangulaire , situé  entre  l’épine  de  l’ischion  et 
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ïa  partie  latérale  inférieure  de  l’os  sacrum  et 
du  coccyx  : il  s’attache  d’une  part  au  bord  pos- 
térieur de  l’épine  de  l’ischion,  et  de  l’autre  sur 
le  côté  des  parties  inférieures  du  sacrum  et 
supérieure  du  coccyx. 

X X V.e  RÉGION. 

Muscles  situés  à la  partie  postérieure  de  la 
colonne  vertébrale. 

Nous  désirerions  beaucoup  pouvoir  considérer 
avec  le  citoyen  Chaussier,  cette  masse  mus- 
culeuse qui  s’étend  sur  toute  la  face  postérieure 
de  la  colonne  vertébrale , comme  un  seul  muscle 
à trois  branches  qu’il  appelé  sacro-spinal.  Il 
est  clair  qu’elle  ne  peut  avoir  qu’un  seul  usage, 
et  qu’à  son  origine  sur  le  sacrum  et  dans  la 
région  lombaire  elle  est  d’un  tissu  uniforme 
sans  la  moindre  division  ; mais  les  anatomistes 
qui  ont  écrit  depuis  le  cit.  Chaussier,  n’ayant 
point  adopté  sa  manière  de  la  décrire , nous 
sommes  obligés  de  suivre  l’usage  reçu  pour 
ne  pas  exposer  nos  élèves  à l’embarras  de  ne 
pas  entendre  ces  auteurs  non  plus  que  les  pro- 
fesseurs qu’ils  pourront  suivre  dans  les  écoles. 
Le  célèbre  Sabatier  nous  servira  encore  ici  de 
guide  comme  dans  toute  cette  myologie. 
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Le  Sacro-lombaire,  Costo~tr  a.  chilien,  c. 

Lumbo-costo-trachèlien.  D. 

Ce  muscle , le  long  dorsal  et  le  transversaire 
épineux  sont  unis  ensemble  à leur  partie  in- 
férieure , et  ne  forment , comme  nous  venons  de  le 
dire , qu’un  seul  muscle.  Il  se  divise , près  de  la 
dernière  fausse  côte,  < en  trois  brandies  , que 
Cliaussier  appelé  cosio-trachélienne , dorso- 
irachélienne  et  lumbo-cer  incale . 

Le  muscle  que  nous  allons  décrire  sous  le 
nom  de  sacro  - lombaire , forme  la  première 
de  ces  brandies  ; elle  est  la  plus  extérieure  et 
va  gagner  les  angles  des  côtes.  Le  corps  charnu 
qui  leur  est  commun , commence  en  bas  par 
une  aponévrose  qui  recouvre  la  face  postérieure 
de  l’os  sacrum  , le  bord  postérieur  de  la  crête 
de  l’os  des  iles  et  toute  la  face  postérieure  et 
latérale  des  vertèbres  des  lombes.  Elle  est  uni- 
forme en  bas , offre  au  milieu  des  lombes 
quelques  traces  de  divisions , fournit  ensuite 
plusieurs  languettes  isolées  , dont  les  tendons 
se  portent  de  bas  en  haut  aux  apophyses  traus- 
verses  des  vertèbres  de  cette  région. 

Le  sacro -lombaire  diminue  peu  à peu  d’épais- 
seur en  montant  pour  se  terminer  en  pointe  à 
sa  partie  supérieure  ; il  est  charnu  à son  bord 


4 • 


_ ( 80 } 

postérieur,  et  tendineux  antérieurement,  où  il  se 
divise  en  autant  de  languettes  qu’il  y a de  cotes. 

Les  inférieures  sont  plus  épaisses  , plus  larges 
et  plus  courtes  ; elles  vont  se  fixer  au  bord  in- 
férieur et  au  bas  de  l’angle  de  toutes  les  côtes  : 
la  dernière  monte  jusqu’à  l’apophyse  trans- 
verse de  la  dernière  vertèbre  du  cou. 

On  trouve  à la  face  postérieure  de  ce  muscle, 
du  côté  qui  regarde  le  long  dorsal , une  bande 
charnue  qui  lui  est  très  - étroitement  unie  , 
venant  du  cou,  et  que  l’on  nomme  V accessoire 
du  sacro-lombaire.  Elle  est  attachée  aux  apo- 
physes transverses  des  cinq  vertèbres  infé- 
rieures du  cou  , par  autant  de  languettes 
charnues  et  de  tendons  séparés , et  vient  se 
terminer,  par  d’autres  languettes  et  tendons  qui 
croisent  la  direction  du  sacro-lombaire  et  des- 
cendent de  haut  en  bas  , à la  partie  supérieure 
de  l’angle  de  toutes  les  côtes. 

La  direction  des  faisceaux  musculeux  du 
sacro-lombaire  et  de  sa  portion  accessoire  , est 
entièrement  différente.  Dans  le  premier  de  ces 
muscles  , les  fibres  sont  dirigées  obliquement 
de  bas  en  haut , et  dans  le  second  de  haut,  en 
bas  ; d’ou  il  résulte  que  quand  on  soulève  les 
languettes  tendineuses  disséquées , elles  forment 
par  leur  entrecroisement  une  sorte  de  treiiia^a 
en  losange. 
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Le  long  Dorsal.  Dorso-trachèlien . C.  Lumbo-dorso - 
trachélien.  d. 

Plus  épais  que  le  sacro-lombaire,  et  a comme 
lui  une  portion  accessoire.  Ce  muscle  se  par- 
tage de  bas  en  haut  en  un  grand  nombre  de 
languettes  charnues , courtes  et  épaisses  , puis 
tendineuses , et  disposées  en  deux  rangées  sur 
la  même  direction.  Celle  qui  cotoie  le  sacro- 
lombaire  , n’a  que  sept  à huit  faisceaux  qui 
se  fixent  à la  face  externe  des  sept  à huit  côtes 
inférieures,  près  leurs  articulations  dorsales; 
l’autre  rangée  est  formée  de  treize  faisceaux 
ou  languettes , terminés  par  de  longs  tendons , 
lesquels  se  fixent  à la  partie  postérieure  et  in- 
férieure des  apophyses  trans verses  de  toutes 
les  vertèbres  du  dos  et  à celles  de  la  dernière 
vertèbre  du  cou  : la  portion  accessoire  du  long 
dorsal  descend  du  cou  ; ses  fibres  se  croisent 
avec  celles  de  ce  muscle,  et  elle  est  collée  à 
son  bord  interne,  de  même  que  celle  du  sacro- 
lombaire.  Elle  est  attachée  aux  apophyses 
transverses  ( trcichéliennes  ) des  six  vertèbres 
inférieures  du  cou  , par  six  languettes  char- 
nues et  tendineuses,  s’unit  ensuite  au  muscle 
principal,  et  coule  le  long  de  son  bord  interne , 
où  il  donne  sept  bandelettes  tendineuses  qui 
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vont  de  haut  en  bas  se  fixer  aux  apophyses 
transverses  des  sept  vertèbres  supérieures  du 
dos  : quelques  anatomistes  ont  appelé  cette  por- 
tion musculeuse  le  grand  transversaire  du  cou. 

V 'Épineux  du  dos.  Lumbo-dorso-spinal.  D. 


« On  rencontre  le  long  des  apophyses  épineuses 
des  vertèbres  du  dos  , et  du  bord  interne  du 
grand  dorsal , une  masse  en  partie  tendineuse 
et  en  partie  charnue,  qui,  des  vertèbres  su- 
périeures des  lombes  et  des  inférieures  du  dos, 
monte  aux  supérieures  de  cette  dernière  classe 
et  s’attache  à leurs  apophyses  épineuses.  Elle 
est  composée  de  fibres  concentriques , c’est-à- 
dire  que  celles  qui  viennent  des  vertèbres  les 
plus  éloignées , sont  les  plus  longues , et  les  autres 
à proportion  de  plus  en  plus  courtes.  Mais  son 
union  avec  le  grand  transversaire  épineux  sur 
lequel  elle  est  couchée , et  ses  adhérences  avec 
le  bord  interne  du  long  dorsal , empêchent 
pour  l’ordinaire  de  les  bien  distinguer.  Cette 
masse  est  ce  que  l’on  appèle  le  grand  épineux 
du  dos.  » Sabatier. 

Le  Transversaire  Lutnbo  - cervical.  C.  Transverso- 

épineux.  spinal.  D. 

Ce  muscle  situé  sur  la  face  latérale  des  apo- 
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physes  épineuses  des  vertèbres  , depuis  l’os 
sacrum  jusqu’à  la  seconde  du  cou  , est  com- 
posé d’un  grand  nombre  de  faisceaux  attachés 
obliquement  par  des  extrémités  tendineuses, 
des  apophyses  transverses  aux  épineuses. 

Le  transversaire  épineux  peut  être  divisé 
en  trois  portions  ; une  inférieure  qui  répond 
à l’os  sacrum  et  aux  lombes,  que  l’on  peut 
appeler  lombaire , une  dorsale  et  une  cervicale. 
La  première  est  la  plus  épaisse;  ses  faisceaux 
sont  plus  charnus , ils  se  confondent  et  se  réunis- 
sent à la  masse  commune  dont  nous  avons 
parlé , et  montent  ensuite , comme  il  a été  dit , 
des  apophyses  transverses  aux  épineuses  des 
vertèbres  des  lombes.  La  portion  dorsale  est 
la  plus  mince  des  trois  ; ses  faisceaux  sont 
plus  séparés , plus  longs  et  moins  obliques.  La 
cervicale  est  composée  d’un  plus  grand  nombre 
de  faisceaux  que  les  deux  autres , lesquels  sont 
plus  longs  qu’au  dos  et  aux  lombes  : ils  com- 
mencent à l’apophyse  transverse  de  la  septième 
vertèbre  du  dos , et  continuent  à se  fixer  à 
toutes  celles  des  supérieures  et  aux  apophyses 
articulaires  des  cinq  inférieures  du  cou  ; ils 
montent  en  dedans  et  en  arrière , et  se  terminent 
par  des  tendons  séparés  aux  apophyses  épi- 
neuses des  six  dernières  vertèbres  de  cette  partie. 
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Les  Inter  - épineux  Inter-  cervicaux.  C.  Inter- 
du  cou.  épineux.  D. 

On  voit  deux  rangées  de  petits  muscles  , 
l’une  à droite  et  l’autre  à gaucîie , qui  occupent 
les  intervalles  des  apophyses  épineuses  des  ver- 
tèbres du  cou,  qui  de  l’extrémité  supérieure 
de  l’une  vont  à l’inférieure  de  celle  qui  est  au 
dessus  : leur  nombre  est  de  douze  , six  de 
chaque  côté. 

Les  Inter-transversaires.  Inter -trachéliens.  c.  Inter- 
du  cou . transversaires.  D. 

Ces  muscles  ne  different  des  précédens  qu’en 
ce  qu’ils  sont  situés  entre  les  apophyses  trans- 
verses des  vertèbres.  Ils  forment  deux  rangées 
de  chaque  côté  ; une  antérieure , attachée  aux 
tubercules  antérieurs  des  apophyses  transverses , 
et  l’autre  postérieure  tenant  aux  tubercules 
postérieurs  de  ces  mêmes  apophyses.  Chaque 
rangée  est  composée  de  six  muscles  plus  longs 
en  haut  qu’en  bas  : on  ne  les  trouve  qu’au  cou, 

XXVIe  RÉGION. 

Muscles  qui  contribuent  à former  la  cavité 
de  la  poitrine. 

Ce  sont  le  diaphragme  , les  sus-costaux , les 
inter- costaux  externes  et  internes,  les  sous- 
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costaux  et  les  sterno-costaux  ou  les  triangulaire! 
du  sternum. 

Le  Diaphragme.  lN.  c.  Diaphragme,  c.  Thoraco- 

abdominal.  D. 

Muscle  large , mince , aponévrotique  à son. 
centre  , charnu  à sa  circonférence  , posé  obli- 
quement de  derrière  en  devant  et  à-peu-près 
transversalement , entre  la  partie  inférieure  de 
la  poitrine  et  la  supérieure  du  bas  ventre , pour 
séparer  ces  deux  cavités. 

Les  fibres  charnues  de  ce  muscle,  viennent 
de  toute  la  circonférence  interne  du  bord  le 
plus  inférieur  du  thorax.;  savoir,  de  l’appendix 
xiphoïde , du  sternum , puis  des  cartilages  des 
côtes , depuis  la  dernière  des  vraies  jusqu’à  la 
deuxième  des  fausses , de  la  portion  osseuse  de 
la  troisième , quatrième  et  cinquième  , par  au- 
tant de  digitations  ou  dentelures  qui , au  bas 
du  sternum  laissent  entr’elles  un  espace  trian- 
gulaire rempli  par  le  tissu  graisseux  , et  s’en- 
trecroisent avec  celles  du  muscle  transverse  ou 
lumbo-abdominal  ; enfin  d’un  ligament  ceintré , 
qui  va  du  milieu  de  la  portion  osseuse  de  la 
dernière,  fausse  côte  à la  racine  de  l'apophyse 
transverse  de  la  première  vertèbre  des  lombes 
et  au  corps  de  cette  vertèbre,  où  ses  fibres 
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$e  prolongent  et  forment  deux  pédicules  épais  ; 
qui  se  fixent  par  des  digitations  tendineuses  aux 
corps  des  deux  vertèbres  suivantes.  Ces  deux 
prolongemens  sont  connus  sous  le  nom  de 
piliers  du  diaphragme , dont  le  droit  est  le  plus 
large , le  plus  épais  et  le  plus  long. 

Toutes  les  fibres  charnues  du  diaphragme 
sont  disposées  en  manière  de  rayons , et  abou- 
tissent vers  un  centre  commun  , où  devenues 
aponévrotiques , elles  se  croisent , se  rappro- 
chent , se  réunissent  sur  quelques  points  et 
s'écartent  sur  d’autres  ; c’est  ce  qu’on  nomme 
3e  centre  tendineux  ou  l’aponévrose  mitoyenne 
du  diaphragme,  dont  la  figure,  selon  quelques 
uns,  approche  d’un  trèfle.  Ce  centre  répond 
ordinairement  à l’adhérence  du  foie  et  à celle 
du  péricarde  ; il  est  percé  du  côté  droit  pour 
le  passage  de  la  veine  cave. 

On  voit  deux  autres  ouvertures  au  diaphragme 
entre  ses  deux  piliers  ; l’une  supérieure  oblongue, 
formée  par  l’écartement  des  fibres,  laisse  passer 
l’œsophage  ; elle  commence  au  bord  postérieur 
du  centre  aponevrotique  ; l’autre  inférieure  , 
séparée  de  la  première  par  l’entrecroisement 
des  fibres  charnues , donne  passage  à l’aorte 
et  au  réservoir  du  chyle. 

Ce  muscle  est  couvert  supérieurement  par 
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Ja  plèvre  , et  inférieurement  par  le  péritoine  î 
ïl  forme  une  espèce  de  voûte  flexible  et  mobile, 
relevée  dans  la  poitrine , et  est  un  des  grands 
agens  de  la  respiration. 

Les  Sus-costaux.  N.  C.  Sus-costaux.  C.  et  D, 

Sont  douze  petits  muscles  de  forme  trian- 
gulaire , qui  partent  par  un  principe  tendineux 
des  extrémités  des  apophyses  transverses  des 
onze  vertèbres  supérieures  du  dos  et  de  la  der- 
nière du  cou,  pour  aller  se  fixer  en  descendant 
d’arrière  en  avant  et  de  dedans  en  dehors  au. 
bord  supérieur  de  toutes  les  côtes  près  de  leur 
tubérosité.  Les  supérieurs  sont  petits  et  minces  ; 
il  se  détache  du  bord  inférieur  de  presque 
tous  ces  muscles  un  faisceau  charnu , qui  passe 
sur  la  côte  à laquelle  ils  appartiennent , et  gagne 
celle  qui  est  au  dessous  : quelques-uns  se  por- 
tent en  entier  d’une  vertèbre  à la  seconde 
des  côtes  qui  la  suivent.  Leur  obliquité  répond 
à celle  des  inter-costaux  externes , desquels  ils 
ne  sont  pas  bien  exactement  séparés. 

Les  Inter-costaux  N.  C.  Inter-costaux . C.  Inter- 
externes. latéri- costaux.  D. 

Us  sont  au  nombre  de  onze  de  chaque  coté, 
et  occupent  les  intervalles  des  côtes  auxquelles 
ils  sont  attachés  supérieurement  et  inférieur 
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renient , tout  le  long  de  leurs  lèvres  externes  : 
leurs  fibres  charnues,  légèrement  tendineuses 
à leurs  attaches , se  portent  obliquement  de  haut 
en  bas  et  de  derrière  en  devant.  Ces  muscles 
commencent  à la  partie  la  plus'  reculée  des 
côtes,  et  finissent  à l’endroit  où  elles  se  joignent 
à leurs  cartilages. 

Les  Inter-costaux  N.  C.  Inter-costaux  Internes.  C. 
internes . Inter-plevrï-costaux . D. 

Leur  nombre  est  aussi  de  onze  ; ils  occupent 
les  intervalles  des  côtes  au  dedans  delà  poitrine, 
comme  les  précédées  occupent  ceux  du  dehors. 
Ils  se  portent  de  bas  en  haut  en  partant  par  un 
principe  tendineux  de  la  lèvre  interne  du  bord 
supérieur  des  côtes,  depuis  les  parties  latérales 
du  sternum  • jusqu’à  l’extrémité  dorsale  ; ils 
marchent  dans  un  sens  contraire  aux  externes , 
en  se  croisant  avec  eux , et  se  fixent  au  bord  in- 
férieur de  la  côte  supérieure.  Leurs  fibres  se 
terminent  par  des  tendons  d’inégales  grandeurs. 

Les  Sous-costaux.  N.  C.  Sous-costaux,  c.  et  D. 

On  a donné  ce  nom  à des  portions  muscu- 
leuses , placées  au  dedans  de  la  poitrine  et  appli- 
quées à la  face  intérieure  des  inter  - costaux 
internes  dont  ils  suivent  la  direction.  Leur 
nombre  est  incertain  : Sabatier  en  a reconnu 
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trois  ; lin  qui  va  de  la  quatrième,.  Otfte  à la  se- 
conde, un  qui  de  la  cinquième.-va  à la  troisième, 
et  un  dernier  situé  entre  la  sixième  et  la  qua- 
trième. Plusieurs  anatomistes  ont  cru  devoir 
ne  les  considérer  que  comme  des  dépendances 
des  inter-costaux  internes. 

Les  Stcrno  - costaux . N.  C.  Sterno  - costaux.  C. 

Sterno-costal.  D. 

Plans  musculeux,  au  nombre  de  quatre,  quel- 
quefois de  cinq  et  même  de  six  de  chaque  côté , 
situés  à la  face  interne  du  sternum.  Ils  naissent, 
par  un  tendon  mince  et  assez  large , des  parties 
latérales  et  inférieures  de  cet  os  et  de  l’appendice 
xiphoïde , se  portent , en  s’écartant , au  bord 
inférieur  des  cartilages  des  six  dernières  vraies 
côtes , des  cinq  qui  sont  entre  la  première  et  la 
dernière,  ou  des  trois  qui  suivent  la  première, 
et  se  fixent  à la  portion  osseuse  qui  touche  à 
leurs  cartilages. 

Nous  terminons  ici  cette  description  des 
muscles.  Ceux  qui  appartiennent  aux  oreilles , 
au  nez , aux  yeux , aux  lèvres , à la  langue , 
au  pharinx,  au  larinx , à l’anus , aux  parties 
sexuelles  , ne  peuvent  être  décrits  qu’avec  les 
organes  dont  ils  sont  les  moteurs. 
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